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LES COQUILLES DU QUATERNAIRE MARIN DU SÉNÉGAL 

INTRODUCTION 

RÉSULTATS GÉOLOGIQUES DE LA MISSION PAUL BLANCHET 

PAR A. D e r e i m s . 

En 1900, une mission fut organisée à Pans pour la reconnaissance du Nord de la Mauri­
tanie. Cette mission, semi-officielle, devait étudier l'Adrar Tmar et les régions dont la 
Sebka tl'Idjil forme le centre. Dans ces contrées, en effet, des explorateurs avaient signalé, 
plus ou moins nettement, la présence de nitrates ; si les renseignements étaient exacts et si 
l'extension des gisements était grande, c était la richesse pour la région ; de ce fait, la France 
n'aurait plus été tributaire de la République du Chili qui expédie du désert d'Atacama une 
grande partie des nitrates employés dans le monde entier. 

Une mission était donc utile et nécessaire ; elle l'était d'autant plus que les récits d'explo­
rateurs sont parfois sujets à caution et que certains d'entre eux ont décrit des régions 
qu'ils n'avaient pas visitées et qu'ils n'avaient vues que de loin. 

La mission partit de Saint-Louis au mois de mars 1900; elle était composée de'Paul B!an-
chet, chef de mission, chargé des études géographiques, de A, Dereims, chef des travaux pra­
tiques de Géologie à la Sorbonne, qui devait étudier les terrains au point de vue minéralogique 
et géologique, et du lieutenant Jouinot-Gambetta, commandant l'escorte d'anciens tirailleurs 
sénégalais chargés d'assurer la sécurité de la mission. L'interprète principal Bou et Mogdad, 
qui connaissait admirablement l'Adrar Tmar où il avait souvent accompagné les cadeaux que 
le Gouvernement envoyait chaque année à l'Emir, était attaché à la mission ; c'était l'inter­
prète le plus apte à servir l'expédition ; si elle échoua, ce ne fut nullement la faute de Bou el 
Mogdad ; dans les moments les plus critiques il sut nous protéger, et joua sa vie pour sauver 
celle de trois Français dont le seul crime était d'être chrétiens. 

Au commencement de juin 1900, la mission arriva à. Atar, capitale politique de l'Adrar 
Tmar, où elle fut reçue par l'émir Moktar ould Aida, malheureusement sans autorité ; après 
un guet-apens, organisé par les marabouts et les ennemis du roi, et un siège de trois jours, 
nous fûmes faits prisonniers ; notre captivité dura soixante-dix-huit jours; nous pûmes 
ensuite regagner Saint-Louis par le chemin que nous avions suivi à l'aller. 

L'attaque d'Atar arrêta la mission dans sa marche, et je n'ai pas visité la région d'idjil que 
je devais étudier. Les matériaux géologiques que j'avais recueillis furent pillés et dispersés ; 
leur perte est d'autant plus regrettable qu'ils provenaient de régions que nul Européen n'avait 
encore traversées ; peut-être les officiers de la colonne Gouraud, qui se trouvaient récemment 
dans ces contrées mauritaniennes, rapporteront-ils des roches et des fossiles qui remplaceront 
«eux que j'avais récoltés. D'ailleurs M. R. Chudeau, chargé de missions géologiques dans 
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l'Afrique occidentale française, a l'intention de visiter avant la lin de 1910 toute la région de 
l'Adrar, aujourd'hui pacifiée et à peu près sure, et certainement il récoltera des documents 
précis, qu'il est plus apte que tout autre à pouvoir recueillir. 

J'ai rapporté eu France les échantillons provenant de lu zone quaternaire littorale, que 
j'avais laissés en garde au cheick Saad Bou, avant de pénétrer dans l'Adrar Tmar; ce sont 
ces fossiles récents que M. G. F. Dollfus a bien voulu étudier, et qu il décrit ici. 

Au départ de Saint-Louis, la mission suivit la ligne des puits voisins de la mer jusqu'à la 
hauteur de Blaiouak; cet itinéraire SN. me permit d'étudier les environs de Biaii, Tinna-
maten, Teniejemara, Lagouisi, Tivourvourt, Noakehot et Marsa 1. A Blaiouak, la mission 
quitta la côte et suivit jusque dans l'Adrar une route sensiblement SSW.-NNE. ; elle tra­
versa alors la région de Timardine, l'Inchiri, et visita les points importants de Touisikt, 
Tabrinkout, Ikref, Atar. Toute la dernière partie du trajet, à l'Est de Tabrinkout, sera fixée 
au point de vue géographique par la publication de la carte relevée par les officiers de la 
colonne Gouraud qui vient de pacifier tout le pays. 

La constitution géologique de toute cette région est aujourd'hui connue, du moins dans ses 
traits généraux. Tout le littoral, de Saint-Louis jusqu'au delà du cap Mirik, est formé pur 
des dépôts quaternaires plus ou moins récents - ; ces sédiments se sont déposés dans un grand 
golfe atlantique qui s'étendait au Nord jusqu'au Tiris, à l'Est jusqu'à la pénéplaine très 
ancienne du Sahara central. Je décrirai successivement les dépôts littoraux, la pénéplaine 
qui les limite à l'Est, et la région proprement dite de l'Adrar. 

Les dépôts littoraux, iV-'iles à étudier dans les puits morts de toute la région, présentent 
partout une très grande uniformité. Une coupe, prise à l'Est de Marsa, donne la succession 
suivante, de haut en bas : 

1 . S a b l e s é o l i c n s , u n p e u a r g i l e u x , n o n f o s s i l i f è r e s . 
2. Fa lu i ) où d o m i n e VArca senilîs (20 c m . ) . 
3 . S a b l e s n o n fo s s i l i f è r e s (30 c m , ) . 
4 . F a l u n a v e c n o m b r e u x Tape* e l Huila (3 à 5 c m . ) , 
y . S a b l e s p e u fo s s i l i f è r e s (25 c m . ) . 
(j . F a l u n a v e c n o m b r e u x b i v a l v e s (-1 c m . ) . 
7 . S a b l e s \ 2 0 c m . ) . 
8 . F a l u n i3 c m . ) . 

Le sol est donc constitué par une alternance régulière de sables peu fossilifères et de petits 
lits formant de véritables faluns. L'épaisseur des diverses assises varie rapidement d'un point 
à l'autre, et dans beaucoup d'endroits c'est le falun à Arci senitis qui forme la partie 
supérieure du plateau : formé presque uniquement de coquilles épaisses et lourdes d\4/-ca, ce 
banc fossilifère a résisté facilement a l'érosion et au transport par le vent. 

DUNES. — Les actions éoliennes jouent un rôle très important dans toute la Mauritanie 
occidentale où les dunes sont nombreuses et viennent rompre la monotonie du plateau qua­
ternaire. Dans la région que j'ai visitée, entre Saint-Louis (16° Lat. nord) et Blaiouak ( 1 9 ° 
lat. nord), ces dunes forment assez souvent des chaînes à peu près continues, sensiblement 
parallèles au rivage, et séparées par des bandes étroites de plateau quaternaire désignées sous 
le nom général d'Afloui. 

1 . Voir lit c a r t e du Serv ice g é o g r a p h i q u e û 1 / 5 0 0 0 0 0 0 (feuille S a i n t - L o u i s ] , e t la c u r t e d e s côtes de la M a u r i t a n i e 
(Mission G r u v e l c l C h u d e a u . Bull. Soc. Géographie, l a ju i l l e t 1 9 0 9 ) , 

2 . CiiuijEAi' . Bull. Soc. Géographie, X X , 1 9 0 9 . — CR. somm. Soc. géol., 2 1 d é c . 1 9 0 8 . — Journal officiel de 
l'A .O.F., 27 février 1 9 0 9 . — Paul L H M O I N E . C o n t r i b u t i o n s à la conna i s sance géologique des co lon ies f rançaises , VI e t 
VII , 1 9 0 9 , 
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L'Océan est bordé par une dune entière, le Sbar {fig. 4), formée d'un sable quarlzeux 
presque pur ; sa hauteur dépasse rarement 2f> mètres et sa largeur atteint parfois plusieurs cen­
taines de mètres; la pente douce de la dune regarde l'Océan, ce qui prouve qu'elle est formée 
par les vents du large; les alizés du NE. ont une action beaucoup moins importante ; cepen­
dant ils tendent à détruire en partie le Sbar, en rejetant dans la mer une partie du sable qui 
le forme. Le Sbar est une dune bien vivante, portant une très maigre végétation (Tamarit). 

À l'intérieur se trouvent d'autres dunes, sensiblement parallèles à la dune littorale ; leur 
flanc incliné regarde l'Ouest: elles se sont donc formées, elles aussi, sous l'influence des 
vents du large, et nous pouvons les considérer comme d'anciennes dunes littorales, bordant 
autrefois le golfe quaternaire de la Mauritanie et montrant aujourd'hui quelques étapes de 
son mouvement de régression vers l'Ouest. Ces anciens Sbar ont été modifiés par l'action des 
alizés du NE. dont l'influence croît quand on s'éloigne du rivage ; le sommet de la dune 
devient arrondi; le flanc oriental, autrefois abrupt, s'est fortement adouci; parfois les alizés 
ont formé de nouvelles dunes, dont le flanc abrupt regarde l'Ouest. M. H. Chudeau a décrit, 
-avec beaucoup de soin, la formation de ces dunes successives et surajoutées et les curieuses 
formes topographiques qu'elles produisent 1 . 

Ces dunes intérieures sont couvertes d'une végétation parfois assez dense; leur profil est 
souvent fixé ; ce sont des dunes fossiles. L'abondance plus ou moins grande de ces dunes, et 
les variations dans la végétation qui les recouvre et les fixe, ont conduit les indigènes à dis­
tinguer dans le plateau quaternaire plusieurs régions naturelles dont j'indiquerai plus loin les 
caractères généraux. 

SEBKHAS. — Les étapes successives de recul de la mer quaternaire expliquent l'existence 
de nombreuses salines sur le littoral de la Mauritanie; en se retirant vers l'Ouest, la mer a 
souvent laissé des lagunes, séparées d'elle par les diverses dunes littorales dont je viens de 
parler; l'évaporation a donné naissance, dans ces dépressions lagunaires ou sebkhas, à des 
dépôts parfois importants de gypse et de sel. Les sebkhas sont nombreuses dans la zone 
littorale, immédiatement à l'Est du Sbar ; elles forment, de N'Diago au cap Timiris, un 
chapelet presque ininterrompu que MM. Gruvel et Chudeau ont décrit avec beaucoup de 
détails 2 ; un certain nombre d'entre elles sont très éloignées de la côte ; elles ont toutes leur 
grand axe dirigé sensiblement NS., parallèle à la côte et aux dunes qui les limitent. 

Certaines sebkhas montrent seulement une couche de sel superficielle ; elles présentent 
alors la succession suivante, de bas en haut : 

1 . S a b l e q u a t e r n a i r e f o s s i l i f è r e . 
2 . Arg-ile n o i r e , q u e l q u e f o i s un p e u s a b l e u s e . 
3 . C o u c h e s u p e r l i c i e l l c d e se l c r i s t a l l i s é , s e f o r m a n t c h a q u e a n n é e p a r é v a p o r a t i o n a p r è s la s a i ­

s o n d ' h i v e r n a g e . 

Parfois, au-dessous de l'argile noire se trouvent une ou plusieurs couches de sel gemme, 
séparées par des bancs de vase argileuse noire; ces bancs de sel gemme, dont l'épaisseur 
peut atteindre 20 centimètres, sont exploités dans plusieurs salines pour les besoins de la 
Mauritanie et du Sénégal ; ils se sont formés par évaporation, lors du dessèchement des 
anciennes lagunes, et ils ont été conservés grâce au climat désertique de la région et à la pré­
sence des couches de vase argileuse qui les recouvrent. 

L'existence, dans quelques sebkhas (Marsa), de plusieurs couches de sel superposées, 
séparées par des argiles noires, montre que ces dépressions lagunaires ont été plusieurs foie 
envahies par la mer. 

t . R. Cntrt iR.vt i . S a h a r a s o u d a n a i s . 
2 . G M J V B L e t ( ' .HDDS.vv , A t r a v e r s ta Maur i t an ie o c c i d e n t a l e . 



Près de Lagouisi et de M'boudian, le sable des bords des sebkhas salifères présente, a> 
une profondeur de 15 à 20 cm., de nombreuses concrétions tubulaires d'oxyde de ferr 

nommé dans le pays « Ouaukal ». Ces dépôts ocreux, exploités par les Maures à Kra edi 
d'abba et à Ras el Kelb, leur servent à la fabrication de teintures et à la préparation de 
remèdes pour les maladies de foie (?). 

Vig, 1, — ITINÉRAIRE DE LA MISSION PAUL BLANCHET. 
1/4 000 000 

Les dépôts de gypse sont très abondants, surtout dans le Tafouelli ; j 'y ai observé sou­
vent des bancs de gypse, tdont l'épaisseur peut atteindre 12 à lîî cm,, alternant avec les 
sables quaternaires et constituant parfois, sur de très grandes surfaces, les couches supé­
rieures du plateau. Dans toute la région de Timardine, le sol est formé par du gypse tantôt 
finement cristallisé (tafragit des indigènes), tantôt montrant des fers de lance très nets 
(berraïk). Ce gypse est partiellement réduit et a donné du soufre que les indigènes 



recherchent pour la fabrication de leur poudre. Une tranchée que j'ai faite à Timardine 
et dont j'ai communiqué le détail ,ï M. Chude:tu 1 m'a montré que la région est constituée 
par des Hts alternatifs, épais de quelques centimètres en général, de sable blanc, et d'argile 
renfermant de à 2/*i de sable blanc, très lin, éolien. L'argile, quand elle est fraîche, est 
brunâtre et a toujours une odeur sulfureuse très nette ; certains bancs de sable renferment 
des cristaux de gypse partiellement transformés en soufre ; la réduction est d'ailleurs plus 
on moins avancée suivant tes assises; quelques-unes montrent de petits nodules de soufre 
pur; dans d'autres, le gypse primitif n'est que partiellement transformé ou même est tout 
à fait intact ; le soufre est surtout abondant dans les couches supérieures. 

F I E . 2. — C O U P E W E , » K I . I ZONE L I T T O R A L E , P A S S A N T PAR LAGOLTISI. 

W , 

Vis. 3 . — C O U P E W E . IIE i. 'AnnAn T M A R . P A S S A N T PATI A T A H . 

PlO- i HnrTl>F ft\V-\I\ n i T 'W K f l T r K l . l I A t . ' A t ) R À R T \ f A H . 

Tout le soufre de l;i région provient évidemment de la réduction du gypse sous l'influence 
des matières organiques ; cette réduction est tout à fait récente et se poursuit de nos jours; 
elle est identique à celle qui se produit actuellement dans les vieux plâtras, et aux transfor­
mations qui ont intéressé les gypses tertiaires et secondaires du Sud de l'Algérie. Le soufre 
de Timardine est d'ailleurs très disséminé.et ne se présente qu'en petits nodules isolés ; il ne 
peut donner lieu a aucune exploitation ; sa récoïte suffit à peine aux besoins des tribus guer­
rières voisines des Ouled Delim. 

La sebkha de Timardine n'est pas la seule où l'on trouve des nodules de soufre ; le 
Tafouelli, riche en gypse, montre de nombreuses dépressions anciennes où le même phénomène 
de réduction est visible, quoique toujours moins nettement. 

1 . C u u D i i A u , Bulletin de la. Soc. lin.neen.ne de Bordeaux, LX11I, 1909, 

S o c . GBOI,, DE YR. — P.U.BONTOJ.OOIE. — T. X V I I I . — 18. MÊMorns N* U. — 2 
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3 700 ooo ; d e s h a u t e u r s 20 ooo 

l ' M i m . ^ i ï t r:>: p^m* *.;Koi.orïiK 
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RÉGIONS NATURELLES. — Les dunes et les sebkhas, dont je viens de parler, rompent la 
monotonie du plateau quaternaire, et les indigènes y ont distingué depuis longtemps un cer­
tain nombre de régions naturelles dont les caractères de géographie physique sont assez 
distincts : 

Le Sbar est la dune littorale, vivante, dont la surface se modifie constamment. Sa hauteur 
(nous l'avons dit plus haut), dépasse rarement 20 à 25 mètres, et sa largeur peut atteindre 
plusieurs centaines de mètres: sa végétation est pauvre, et la base de son flanc oriental 
montre une première ligne de puits. 

Plusàl'Est, se trouve une seconde dune, le Drah, moins vivante que la première, ayant à 
peu près la même hauteur, et formée de sables rouges souvent fixés par de nombreuses 
Euphorbes; au pied du Drah, se trouve une seconde ligne de puits. 

Entre ces deux dunes sensiblement parallèles s'étend une plaine nue, YAflout (fig. 2), 
dont la largeur moyenne est de 8 à 10 km. ; c'est la région des sebkhas avec ou sans sel ; la 
plaine aftout montre souvent des nebkas, petits embryons de dunes élevés d'un mètre à 
peine, dont M. Ghudeau a décrit la végétation '. — Le nom d'Aftout ne désigne pas unique­
ment la plaine unie, voisine du littoral méditerranéen ; c'est un nom commun, donné a des 
régions diverses présentant les mêmes caractères de géographie physique, et qui se retrouve 
plusieurs fois sur des points très éloignés de la carte de l'Afrique occidentale française. 

A l'Aftout littoral et au Drah font suite, de l'Ouest à l'Est, les régions du Tarad, du 
Tafouelli et de VAmotikrotiz (fig. 4), bien nettes entre les 1S° et 19" degrés de latitude Nord. 

Le Tarad est moins nu que l'Aftout, et présente d'assez nombreuses dunes de sable rou-
geàtre, hautes de plusieurs mètres, plus importantes et mieux fixées que les nebkas. 

Le Tafouelli est un plateau nu, triste, avec nombreuses dépressions comme celle de 
Timardine ; dans la région occidentale, on observe quelques dunes fixées, de hauteur-
variable . 

La région de VAmoukrouz est couverte de belles dunes de sable rougeâtre, avec végéta­
tion parfois touffue; les sebkhas y sont plus rares ; elles existent, mais sont vraisemblablement 
recouvertes par des dunes, quelquefois élevées de 15 à 20 mètres, toutes fossiles, et fixées par 
la végétation ; ce pays désertique, à belles touffes vivaces, donnait à Paul Blanchet l'impres­
sion d'un « Versailles d'automne». 

A l'Est de l'Amoukrouz se trouve souvent un vaste plateau nu, presque sans dunes, formé 
de lîts alternatifs de gypse et de sable fossilifère : c'est une réapparition du faciès Tafouelli, 
«tees retours de faciès différents sont parfois nombreux dans toute la région littorale. 

Tarad, Tafouelli et Amoukrouz ont beaucoup de caractères communs : ce sont d'anciennes 
plages, modifiées postérieurement par l'apport de dunes plus ou moins nombreuses, toujours 
a sable fin, sans gravier, ni galets. Ulnchiri, qui limite l'Amoukrouz à l'Est, a des carac­
tères physiques bien différents: le plateau quaternaire, qui se relève lentement, est recouvert 
par un gravier plus ou moins grossier, dont les éléments souvent colorés en brun par les 
oxydes de fer sont mélangés à un sable fin de surface. Ce pays de véritable « reg » est coupé 
par des nebkas hautes de cm. a 1 mètre avec Graminées, plus rarement par des dunes 
de plusieurs mètres de hauteur. L'existence de gravier quartzeux, qui bientôt vers l'Est mon­
trera quelques galets de roches cristallophylliennes, indique la présence d'un continent voi­
sin: l'Inchiri en effet borde et se confond en partie avec la pénéplaine primaire que nous 
allons décrire plus loin ; le cailloutis a été amené par des cours d'eau anciens, dont les lits 
sont aujourd'hui peu ou pas visibles, mais dont les dépôts alluviaux recouvrent le plateau. Ce 
cailloutis, à éléments bien roulés de quartz ferrugineux noir, a été, pendant quelques années, 

1. C H U I > E M J . Bulletin de lu Société linnéenne de Bordeaux, L X I I T , 1 9 0 9 . 



considéré comme un dépôt houîlter par des gens qui ne l'avaient pas vu et qui se fiaient aux 
renseignements; les indigènes, en effet, lorsqu'ils venaient à Saint-Louis, étaient interrogés 
par les agents du gouvernement sur les produits et les ressources de leur pays d'origine ; ils 
ont facilement confondu la houille « pierre noire qui fait du feu » avec le cailloutis ferrugineux, 
« noir et servant de pierre à feu ». 

Nous avons peu de données, à l'heure actuelle, sur le cours des fleuves anciens qui ont 
amené le cailloutis de l'Inchiri ; mais il y a tout lieu de croire que leur allure générale devait 
se rapprocher de celle des fleuves actuels. Descendant du plateau ancien de l'Adrar, ils se 
dirigeaient en pente douce vers l'Atlantique, avec la direction générale EW, ;tout près de 
leur embouchure, ils devaient probablement s'infléchir vers le Sud, comme le fait le Sénégal 
actuel ; l'inflexion de leur lit serait due à l'avancée des dunes littorales du Nord au Sud ; 
M. Pobéguin 1 a signalé et expliqué ainsi ce changement brusque de direction, dans son étude 
sur les cours d'eau du Maroc. En Mauritanie, la grande vallée quaternaire qui débouche 
près de Noakchott est de tous points comparable, au point de vue direction, avec le cours 
actuel du fleuve Sénégal. 

Le gravier bien calibré du Reg de l'Inchiri augmente de grosseur vers l'Est, quand on 
s'approche de la région ancienne qui en a fourni les éléments. Dans les environs de Toui-
sikt 2 , le plateau est formé par un conglomérat, épais de 1 m. 50 à 2 mètres, avec galets rou­
lés qui sont parfois assez petits pour servir de balles aux guerriers indigènes, mais dont la 
grosseur dépasse assez souvent celle du poing. Le gravier de l'Inchiri s'étend à l'Ouest sur 
les dépôts de l'ancien golfe quaternaire, et recouvre à l'Est une partie des terrains anciens. 
Le contact des deux formations géologiques est donc masqué dans cette région (du moins le 
long de la route que suivit la mission) ; mais j'ai trouvé des fossiles quaternaires à 
45 km. au S\V. de Touisikt (ligne pointillée de la carte, fig. 1) et les quartzites anciens 
effleurent nettement à 15 km. à l'Est de cette même localité. 

PÉNÉPLAINE ÀNCIEKKE. — Les terrains anciens forment une vaste pénéplaine, presque sans 
relief, qui s'étend de Touisikt jusqu'à l'AdrarTmar, L'absence de coupes naturelles etlexis-
tence de nombreuses dunes en rendent l'étude difficile ; je n'ai fait d'ailleurs que traverser la 
région rapidement, sans arrêt, et les échantillons que j'avais pu ramasser, sans éveiller 
l'attention et la. méfiance des Maures qui nous accompagnaient, ont été dispersés à Atar, 
lors du pillage de la mission. Les dunes sont assez nombreuses dans cette région de 
l'Inchiri oriental ; formées par les vents sahariens du NE., elles sont parfois isolées, parfois, 
groupées en chaînes ayant souvent la direction NE.-SW. 

La pénéplaine est formée de couches, fortement redressées et parfois verticales, de 
schistes, de grès et de quartzites dont la direction générale est voisine de NS., avec incli­
naison orientale le plus souvent. De Touisikt à Tabringout, les schistes sont presque 
toujours recouverts par les sables éoliens ; mais les galets parfois nombreux montrent que 
les schistes sont métamorphiques et que les quartzites sont abondants ; tout l'ensemble est 
d'ailleurs traversé par de nombreux filons de quartz, dont la direction générale est voisine 
de EW. et dont l'épaisseur peut atteindre 25 à 30 mètres, et par quelques filons' de diabase. 

1. P o i i B o u i N . La Géographie, X V I , n» 6, 2 5 déc . 1907 . 
2. Tou i s ik t c s t l a rés idence du g rand m a r a b o u t Cheick Saad Bou, don t l ' au tor i t é e s t r e c o n n u e p a r b e a u c o u p d e 

M u s u l m a n s de la Maur i tan ie occ iden ta le e t du Sénégal . T r è s d é v o u é à !a F r a n c e , ce fut lui qu i , à la d e m a n d e du g o u ­
v e r n e m e n t f rançais , nous fit r e m e t t r e en l iber té ap rès une cap t iv i t é de 76 j o u r s u A ta r , cap i ta le po l i t i que de l ' A d r a r 
T m a r . P r è s des pu i t s d e Tou i s ik t , p ro fonds d ' une dizaine de m è t r e s , Ctieick Saad Bou fit é l eve r une ma i son à d e u x 
é t a g e s , qui e s t la seule c o n s t r u c t i o n q u e l 'on r e n c o n t r e de S a i n t - L o u i s e t d e l 'A t l an t i que à l 'Adra r T m a r : les M a u r e s 
de la région s o n t en cITet t o u s n o m a d e s . Se lon le m a r a b o u t , c e l t e maison p e r d u e a u r a i t é t é bâ t ie su r le t ra je t futur 
du chemin d e fer d e l 'Algérie ù Sa in t -Louis , d 'après des ind ica t ions d o n n é e s il y a l o n g t e m p s pa r un h a u t f onc t i on ­
na i re du g o u v e r n e m e n t d e Sa in t -Lou i s . 



Dans la région de R'aserent le plateau montre des affleurements de schistes ardoisiers, peu 
ou pas métamorphiques, fortement contournés et plissés, et presque verticaux. 

Les schistes quartzifiés et les quartzites qui alternent avec les schistes non métamor­
phiques ont bien résisté à l'action des agents atmosphériques, et forment des collines sou­
vent hautes de 20 m, et de 30 mètres, séparées par des plateaux sableux avec galets de 
quartz et maigre végétation. Près de Tabringout, ces collines atteignent environ 100 mètres 
d'altitude au-dessus du niveau de la plaine ; elles sont formées de quartzites et de schistes 
quartzifiés, alternant avec des schistes ferrugineux assez puissanls, dont la direction est 
NNE.-SSW. et l'inclinaison 40° WNW. 

Le métamorphisme est beaucoup plus marqué à l'Est de Tabringout. dans foute la région 
située entre Irigi et Tiderez. Le plateau montre des collines surbaissées de gneiss, orientées 
sensiblement NS., séparées par des plateaux sableux avec galets de gneiss, d amphibolitc, de 
granité et de diorite. Le plateau d'Ikreft est entièrement gneissique ; les régions déprimées 
de ce plateau sont recouvertes d'une couche argileuse plus ou moins épaisse provenant de la 
décomposition du gneiss et pouvant retenir l'eau de pluie ; elles pourraient être cultivées 
pendant la saison d'hivernage et elles présentent toute l'année une belle végétation herbacée. 

ADRAR TMAR. — La pénéplaine ancienne, à relief peu accentué, se prolonge vers le Nord 
et paraît se relier avec la haute pénéplaine du Tiris que M. Chudeau considère comme la 
Meseta centrale du Sahara occidental. Elle est limitée à t'Est par une chaîne de hauteurs 
dont l'altitude moyenne au-dessus du plateau est de plus de 120 mètres, et qui constitue la 
Muraille de l'Adrar. 

Cette muraille, dont la direction générale est NS. se prolonge vers le Nord dans la direc­
tion d'Idjil ; vers le Sud, elle paraît se suivre dans le Tagaiil, conservant toujours la même 
direction et formant les montagnes de grès ferrugineux découvertes par Mage en 1S50. Cette 
muraille, qui semble exister d'une façon plus ou moins continue sur plus de 3(10 kilomètres 
de longueur, est un des traits orograpliiques les plus importants de l'Afrique occidentale 
française. 

Au point de vue géologique, la muraille de l'Adrar est formée par un ensemble puissant 
de schistes gréseux et de grès parfois ferrugineux ; de petits bancs bien lilés de quartzites, 
épais de quelques centimètres, alternent avec des zones de grès schisteux plus puissantes ; 
plusieurs bancs de calcaire compact, noir, de quelques mètres d'épaisseur, sont intercalés 
dans la masse de ces grès, plus ou moins schisteux, et forment dans la muraille de petits 
abrupts. Les couches supérieures sont de grès compacts, assez durs, passant parfois à des 
poudingues à ciment ferrugineux ; à Tiderez le plateau gréseux supérieur montre de fort 
belles dalles avec rîpple-marks. 

La direction générale des strates est NS. et NNE.-SSW. avec faible inclinaison E. ou 
ESE. 

Les grès de la muraille de l'Adrar reposent directement et sans discordance sur les 
schistes et quartzites de la pénéplaine dont je viens de parler : ces derniers, parfois verti­
caux, avaient dans la région orientale une inclinaison est variant de 80" à 00" et 50"; les 
grès de la muraille leur sont superposés sans discordance et leur inclinaison diminue pro­
gressivement de 50° à 20° et it 15" ; au mont Irigi, la pente vers l'Est est à la base de 30° à 
40° et à la partie supérieure de 15" environ. 

Ce sont ces grès supérieurs qui forment le sol de l'Adrar Tmar tout entier, région tabu­
laire par excellence, avec inclinaison faible vers l'ESE. Cette région est coupée par un 
certain nombre de failles, le plus souvent NS., que l'érosion a mises en évidence, et qui 
ont formé un certain nombre de <jara {inuela des Espagnols), petits plateaux faiblement 



Inclinés, formés tous des mornes assises de grès plus ou moins schisteux, et ne différant 
que par des variations faibles d'altitude. 

Une coupe WE, (fig. 3), dans ce plateau de l'Adrar Tmar, allant de !a pénéplaine à Âtar 
et Chingueti, montre une succession de trois eollmesavec pentes très abruptes à l'Ouest, très 
douces vers l'Est. Les trois collines sont formées des mêmes strates, disloquées par des 
failles ; la colline occidentale forme la muraille de l'Adrar, orientée NS. ; la colline orien­
tale, SW.-NE., va de Tiderez à Atar et Chingueti et constitue le trait orographique le plus 
marquant de l'Adrar Tmar. Les principales villes de la région, Atar, Oujeft, Chingueti sont 
bâties sur les flancs à pente douce, presque à la partie inférieure des dépressions naturelles 
dues aux failles qui intéressent le plateau ; elles sont situées sur le bord de rivières qui ne 
coulent que dans la saison de l'hivernage, et entourées de palmeraies importantes qui sont 
une des richesses du pays 1 . 

Tout cet ensemble de quartzites, de grès ferrugineux et de schistes gréseux, que je n'ai fait 
que traverser rapidement, m'a paru très peu fossilifère. A 10 km. environ à l'Ouest d'Atar, 
dans des bancs de grauwacke intercalés au milieu des grès ferrugineux de la partie supé­
rieure, j'ai recueilli plusieurs Spirifer qui malheureusement ont disparu quelques jours après, 
lors du pillage de la mission : ces Spirifer me rappelaient des formes dévoniennes : les grès de 
l'Adrar peuvent être considérés, provisoirement du moins, comme d'âge dévonien (ou peut-être 
carbonifère inférieur?). Les schistes et quartzites de la pénéplaine, plus ou moins métamorphiques 
comme nous l'avons dit, sont nettement inférieurs aux grès de l'Adrar : ils sont plus anciens, 
siluriens, cambriens et peut-être archéens ; l'absence de fossiles trouvés jusqu'à présent ne per­
met aucune précision d'âge. Mais il est certain que la sédimentation, dans cette région saha­
rienne, a été continue jusqu'au Dévonien (ou jusqu'au Carbonifère inférieur) ; que le pays de 
l'Adrar est une région tabulaire formée de grès probablement dévoniens qui sont restés sen­
siblement horizontaux. Dans sa note sur la structure géologique du Sahara central, 
M. Haug 2 a fait ressortir avec raison l'analogie tectonique de toute cette région avec la zone 
calédonienne de l'Europe septentrionale. 

En résumé, de l'Océan Atlantique à l'Adrar Tmar on trouve successivement, de l'Ouest à 
l'Est («g. 4): 

1° Un plateau quaternaire dont les dépôts horizontaux ont une faune subfossile, marine, 
lagunaire ou laguno-lacustre (de l'Atlantique à Nouaremech). 

2° Une pénéplaine ancienne à peine plus élevée que le plateau quaternaire ; les assises de 
•cette pénéplaine, fortement redressées et souvent métamorphiques, appartiennent au Silu­
rien et peut-être aux périodes antérieures (de Touisikt à Irigi), 

3° Un plateau élevé, formé de grès schisteux et parfois ferrugineux et de quartzites, d'âge 
probablement dévonien, dont les couches sont restées sensiblement horizontales et n'ont 
pas été dérangées par les mouvements hercyniens. 

La faune subfossile du plateau quaternaire est bien connue grâce à la belle description 
qu'en fait M. G. F. Dollfus dans ce mémoire. Nous ne connaissons rien de la faune de la 
pénéplaine, dont les couches presque verticales et peu accessibles a l'observation n'ont jamais 
été étudiées avec soin. Les grès supérieurs du plateau de l'Adrar m'ont paru dévoniens. 
M. Chudeau fera, avant la fin de l'année,, une étude géologique de cette région aujour­
d'hui à peu près pacifiée ; ses recherches nous fixeront certainement sur l'âge exact des 
grès de l'Adrar Tmar et de la pénéplaine sur laquelle ils reposent. 

1. Le n o m d ' A d r a r T m a r , d o n n é à ceLle r ég ion , signifie d 'a i l leurs p a y s m o n t a g n e u x (Adra r ) r i che en d a t t e s ( T m a r ) . 
2, Emi le HAOO. No te su r la s t r u c t u r e géo log ique du Sahara c e n t r a l . CR. Ac. S e , G X L I (7 a o û t 1 9 0 5 ) . 



L E S COQUILLES D U Q U A T E R N A I R E M A R I N D U S É N É G A L 
(PLË"IST0CKNE MOYEN) 

R E C U E I L L I E S P A R M . D E R E I M S 

PAR G u s t a v e F . D O L L F U S . 

Les coquilles dont M. Dereims a bien voulu me confier l'examen ont été recueil­
lies au début d'un voyage de Saint-Louis du Sénégal versl'Adrar, dont il nous a retracé 
les péripéties. Elles étaient contenues dans de petits sacs numérotés se rapportant à 
huit stations dont l'emplacement est précisé sur la petite carte ci-jointe ; elles étaient 
toutes dans du sable fin, recueillies près de la surface du terrain, n'ayant gardé 
qu'exceptionnellement des traces de coloration et comme se présentent en général 
les fossiles des dépôts des plages soulevées littorales. 

Je laisserai de côté la petite récolte faite à N'Diago, près du cimetière, les spéci­
mens ont encore leurs couleurs, et leur association est la même que celle des espèces-
de la plage voisine. 

A. T i N N' A si ATEN . — La petite faune recueillie a une composition assez récente, on y trouve-
en abondance les coquilles fluviátiles ou sa u mât res du fleuve Sénégal; la récolte a été faite 
déjà loin de la mer, au pied d'une ligne de dunes longeant un grand lac salé parallèle à la-
côte. 

B. TENIEJEMARA. — L a faune devient plus variée, l'aspect est bien fossile, cependant il reste 
encore quelques espèces indiquant un apport fluviatile : Tympanotomus, Melania, Neritina. 

C. NOAKCHOT. — Dernière localité ayant fourni des Tympanotomus, la faune est franche­
ment marine, comme celle des stations suivantes. 

D. GHENOUDERT. — Les récoltes ont été faites dans plusieurs points voisins, mais le contemr 
dessacs est identique et la faunule est riche. L'altitude est un peu supérieure, mais la mer 
peu éloignée. 

E . MARSA. — Cette localité est voisine de la mer, la faune est un peu différente de celle de 
Ghenoudert et de Tîmardine ; on y trouve quelques espèces comme Cyprtea zonaia, Yetus 
cymbitim, Oliva acuminata, Arca IVoè\ etc. qui ne se retrouvent guère dans les autres gise­
ments ; l'âge du dépôt paraît un peu moins ancien. 

F. EL BIFERCHI. — La faune est celle de Ghenoudert et ne présente rien de particulier, 
G. TÎMARDINE. — Gisement à 30 kilomètres de la mer ; les sacs sont nombreux, la faune 

bien représentée. C'est le point le plus au Nord du voyage, qui confine à la région où de 
vieilles dunes perpendiculaires au rivage remplacent la ligne de dunes parallèles à la côte 
actuelle, changement d'orientation bien connu en France dans les Landes du Sud-Ouest. 

H. N'TIHHAN. — I . TA FOC ÉLU. — Localités atteintes dans la marche à l'Est; même faune 
qu'à Tîmardine, échantillons plus abondants que variés, l'altitude augmente. 

J. NotiAHEMECH. — Dernière récolte, deux espèces seulement, mais franchement marines et 
caractéristiques: Conus papilionaceus, Semifusus Morio. Distance loO kilomètres de la côte, 
altitude environ oo mètres, paraît à la limite du dépôt quaternaire marin dans cette direction. 



I. — Tout l'ensemble examiné est caractéristique d'une faune littorale, peu profonde, 
•sur fond sableux. Aucune coquille du large, ni du fond, aucune espèce d'habitat 
rocheux ou vaseux; seulement au Sud, abondance déformes d'estuaire. C'est la faune 
appauvrie des plages actuelles du Sénégal, tout le brillant cortège tropical des Volutes, 
des Terebra (un seul échantillon à Timardine), des grandes Marginelles, des CASSIS, 
des Strombus, des Desmoulea, Pleurotoma, Cancelleria, Vermelus, etc. nous 
manque! Parmi les espèces les plus communes, nous relevons au contraire; Cardium 
edule, Billium reticulatum, Hydrohia ulvfe, Phasianella pullus, Tapes aureus, 
Rissoa parva, etc., espèces caractéristiques des mers tempérées d'Europe, abondantes 
par exemple-sur les côtes actuelles de la Bretagne ; il s'y ajoute une série d'espèces 
-de l'Europe méridionale : Conus mediterraneus, Marginalia miliaria, Columbella 
rustica, Bulla Adansoni, Kellyia Sebetiœ, Arca Noè', Ostrea stentina. Il ne nous 
reste de la faune caractéristique sénégalienne actuelle qu'un petit nombre de formes : 
Semifusus Morio, Nassa argentea, Cerilkium atralum, Turritella brevialis, Natica 
fluminea, Venus lumens, Arca senilìs ; et nous verrons plus loin ce qu'il faut en 
penser. 

Evidemment nous sommes en présence d'une faune moins brillante que la faune 
actuelle, à éléments tempérés prépondérants qui appartient très certainement à une 
•époque antérieure à la nôtre et comparable, comme âge, aux plages soulevées de 
l'Algérie, de la Tunisie et de tout le pourtour de la Méditerranée; elle correspond 
bien probablement à la période générale de refroidissement qui a eu lieu au Pleis­
tocène. D'autre part cette faune n'est pas pliocène, ses relations avec la faune actuelle 
européenne et africaine sont trop intimes ; elle est paléontologiquement et stratigra-
phiquement insérable entre le Pliocène supérieur et l'époque actuelle, elle est bien 
Pleistocène, sans qu'il soit possible de préciser davantage, elle est bien fossile, car 
•comme le définissait Alcide d'Orbigny, elle est bien « hors des conditions actuelles 
d'existence ». 

II . —Si nous examinons maintenant au pointde vue de leur origine dans les étages 
géologiques les espèces recueillies au Sénégal, nous sommes conduits à y distinguer 
deux groupes, en laissant de côté un certain nombre de formes nouvelles ou spéciales 
dont l'histoire nous est encore inconnue. Dans le premier groupe nous plaçons toutes 
les espèces communes avec la faune européenne, qui ont apparu dans nos mers avec 
l'Aquitanien, ou qui ont pu en dériver depuis par des mutations plus ou moins ména­
gées et saîsissables. Nous avons depuis longtemps appelé l'attention sur les relations 
de la faune des Faluns de la Loire avec celle du littoral du Sénégal 1 ; plus récemment 
nous avons pu démontrer que cette faune avait fait son entrée brusquement en 
Europe, par suite de modifications géographiques et météorologiques encore mal con­
nues, prenant, au début de l'Aquitanien [sensu Mayer), la place de la faune oligocène, 
par un remplacement massif qui a justement conduit les paléontologues à tracer en 
Europe une ligne de premier ordre dans la classification des terrains à la base du 
Miocène s . 

1. G . F . DOLLFUS. U n e coqui l le r e m a r q u a b l e des F a l u n s de l 'Anjou : Melongena cornuala A o . Ange r s , Soc . Éludes 
-sci'enii'/'., 1889, 3 1 p . A p l . 

1. G, F . DoLLFua. Essai su r l 'étage a q u i t a n i e n . Bail. Service Carte géologique Fr., n" 12-1,1909, I S O p . , e p l . 
l'Mi m.^iït r:>: p^m* *.;Koi.orïiK 



Voici au point de vue l'origine de la faune pleistocène sénégalienne quelques-
données sur sa première apparition en Europe. 

COMPARAISON DE LA FAUNK SIÏNIÎGALIENNK AVEC LA FAUNE NÉOGÈNK D'EUROPE 

Conus papilionaceus, v o i s i n d u C. Alercnti a p p a r u 
a v e c l A q u i t a i n e n . 

Ctiiws meditert-aneus, r a r e , n i a i s e x i s t a n t d è s l ' i l e l -
v é t i e n . 

Uliva acuminala = 0. rlavuta LA.UK,, d è s r A i | u i l a -
n i e n , 

Tcrrbra f'aval, i d e n t i q u e d a n s lu M i o c è n e e u r o p é e n , 
Dorsamim Mirait cf. Dorsanunt politum d e l ' A q u i l a -

il i on . 
Nassa cosltilata cf. N. puriecta Itai.L., I l eLvé t i en d ' I ­

t a l i e . 
Nassa nrgcntea cf. N. Andunensis BELL,, P l i o c è n e 

i t a l i e n . 
Murej: tumulusus, fu i vo i s in d u M. brandaris d u P l i o ­

c è n e . 
Murex hoplites, p e u t - ê t r e v a r i é l é d u . 1 / , trunculus du 

P l i o c è n e . 
Cypraa zuiiata, cf. ('.. fabar/itia LAMK. M i o c è n e . 
Purpura iia-maftluma, c o m p a r a b l e ;i l'. Iia-inaslo-

moides e t à P . cnlcarata (lu M i o c è n e d ' I t a l i e , 
Biltiuiii reticuiatum, i d e n t i q u e d è s l ' A i j u i l a n i e u . 
Mesatia brecialis, r e p r é s e n t é p a r . 1 / . coelilcata d e 

r i l e l v é t i e i i . 
Ilydrobia ulrif, e x i s t a n t d e p u i s le M i o c è n e . 
RUsoa parva, b i e n c o n n u e d a n s le P l i o c è n e e u r o ­

p é e n . 
Bissoa subcostulata, P l i o c è n e e u r o p é e n . 
Phasianella pultus, P l i o c è n e , s i n o n M i o c è n e . 

Nativa fulminea cf. N. rrihnipta d e l ' I I e l v é t i e u . 
llivpidula fornicala cl'. C tjihtiosula d e l ' A i j u i l a u i e i ) . 
(lali/ptra eli int'rixln, i d e n t i q u e d è s F A q u i l a n i c n . 
Huila ulrieulus, i d e n t i q u e d è s n i e l v é l i e n . 

Maclra t/laltrata e t . .1 / . miocenica d e l ' i l e l v é l i e n . 
Ilapsa maladoa, v o i s i n e s i n o n i d e n t i q u e a u K. lami-

no.-ta d e n i e l v é l i e n . 
Trillila slrii/iisii. ideu l i i | ue d a n s le [ în id ig -a l i en . 
Mi-rclri.v himrn.i. cf. . 1 / . stiihitillduhi d u i l u r d i t a l i e n . 
iJvxinia africana, v o i s i n e o u i d e u l i q u e d e 0. iiaslf-

ruti d e l ' A c u i t a m e l i . 
Tiiprn aureus, p e u e i i i n i imu , m a i s P l i o c è n e . 
Tapes durus. r e p r é s e n t é p a r T. ectutus d è s l ' A q u i -

l a i i i e i i . 
Dotia.c rui/osiis ef. lì.affluiti d e l ' A q u i l a n i e n . 
Kcllyia Srtiftiu\ i d e u l i q u e d a n s L*AqiiiUuicii . 
(lardila ajar, d e r i v a l i ! du ti. pinnula P a s t , d e l ' A q u i -

l a u i e n d u H o v d e l a i s . 
f'.ardiuiu riiti/f/iit, E i l l i u e d u C. burditjalinum d e l ' A -

i j ni I a l l ie t i . 
tlardium papilltistiiti, i d e n t i q u e d a n s l 'Aqu i t a n i e u . 
tlardium edule, p e l i l i - v a r i é t é d a n s I t t e l v é l i e u . 
. 1 rra .Vi/1', il U1] il i< pi e da n s 1' Aq nil a ni e n . 
Arca laclea, i d e u l i q u e d a n s t 'Aq u i l a n i e n . 
Ostica cdtilis, en i i i i i l a l ion d e p u i s 11 l e l v é t i e n . 
Ostrea stentina, c o n n u e d a n s le P l i o c è n e i t a l i e n . 

Ainsi sur 60 espèces étudiées, 38 au moins forment un groupe homogène avec la 
faune européenne et cela depuis l'AquiLanien.Les modifications ayant été plus nettes 
chez les Gastéropodes que chez les Pélécypodes; les relations plus anciennes que le 
Miocène sont tout à fait obscures, elles se bornent à quelques types qui se sont 
poursuivis depuis le début du Tertiaire et qui se retrouvent dans beaucoup d'autres 
bassins ; nous avons là une grosse lacune paléontologique. 

Quelles sont maintenant les espèces du second groupe, qui n'ont pas d'affinités avec 
le Miocène européen et qui paraissent avoir surgi au Sénégal depuis le moment oii la 
faune était déjà commune depuis longtemps avec l'Europe? Ces espèces sont tout 
particulièrement intéressantes, elles contrastent absolument avec ce que nous con­
naissons dans les terrains néogènes européens : 

Marylnella amygdala, cf. M. prunum, A n t i l l e s , 
Marylnella miliaria cf. . 1 / . oryza, — 
Yelus cymbium, m a r c h e a v e c Yetus olla, o r i g i n e o b s ­

c u r e , p r o b a b l e m e n t b r é s i l i e n n e . 
fiemifusus Morio, i d e n t i q u e à la G u y a n e , e t c . 
Columbella rustics cf. C. Mercatoria, A n t i l l e s . 
Rapana corouala cf. ït. carinifera LAMK. ( v a r , thia-

rella LAMK.) B r é s i l . 
Cerithium attutimi, i d e n t i q u e a u x A n t i l l e s . 
Bulla Adansoni cf. B. striala, A n t i l l e s ? 
A r e a senilis, o r i y i u u o b s c u r e , L a m a r c k c i t e l ' A m é ­

r i q u e , li c o n f i r m e r . 
Pectus flahellum, v o i s i n d u P. r/ibbus d e s A n t i l l e s . 

http://La.uk


Dix espèces sur soixante, ont des analogies américaines et dénoncent une commu­

nication temporaire, bornée, qui s'est faite peut­être par une chaîne d'îles plutôt que 
parun continent propre, etqui faitsonger à l'existence d'une Atlantide aux temps du 
Pliocène supérieur ; communication qui n'existait pas au Miocène et qui s'est 
rompue au Pléistocène, invasion positive cependant, qui du Pliocène supérieur sénéga­

lien s'est étendue au Pléistocène méditerranéen, où elle explique la brusque apparition 
de quelques espèces spéciales sans racines dans les faunes précédentes, comme: 
Columbella rustica, Yetas olla., Bulla striata, Smaragdia viridis, Mactra Largillertt, 
Cantharus varieg&tus, Natica láctea, etc. récemment signalées dans les plages quater­

naires soulevées de la Méditerranée. On peut également invoquer le transport par 
les courants de quelques larves accompagnant des débris flottants ayant passé au 
dessus de la barrière formée par les grands fonds. 

Voici la liste des formes qui sont actuellement sans signification précise, sur les­

quelles la documentation nous fait défaut (9 espèces.) : 

Murex aciculatux, Cœcum crasxunt, Solariella Dereimsi, Pelricota phnladiformin, Corbuia trígona, V e n u s 
rosalina, Do&intn isocardia, Diplodonta diaphana, Lucina contraria,Corbuia senegalensis. 

Il faut laisser de côté, provisoirement du moins, les espèces potámides (3 esp.) :. 

Tympanolomus fuscatus, Neritina glahrata, Melania aurita. 

Nous ne formulons bien entendu ces conclusions que sous réserve, le travail que­

nous présentons est parmi les premiers de cette nature, les écrivains qui se sont 
occupés des formes vivantes se sont bien rarement occupés des fossiles et inversement, 
de telle sorte que les relations entre les faunes vivantes et les faunes fossiles sont res­

tées dans l 'ombre; même la notion de la spécialisation des provinces zoologiques 
actuelles a été longue à se dégager, les mélanges les plus hétéroclytes n'ont pas 
effrayé des détermina leurs modernes, ainsi M. de Rochebrune a donné des noms de 
formes californiennes à des espèces des îles du Cap Vert, Mayer a assimilé des fossiles 
de la Molasse suisse avec des espèces vivantes d'Australie ! Chaque fois d'ailleurs qu'on 
a voulu serrer de près ces ressemblances inattendues, on a trouvé qu'elles étaient dues­

à des erreurs matérielles etque les rapprochements avaientété incomplets, des carac­

tères importants ayant été négligés. Des corrections à nos tableaux surgiront sans 
doute, mais nous ne pensons pas que nos conclusions puissent s'en trouver sérieuse­

ment altérées. Pour nos déterminations nous avons eu recours aux traités généraux 
comme ceux de Tryon (Gastéropodes seulement) ou aux monographies de Reeve, de­

Sowerby, ou enfin aux suites a Martini­Chemnilz publiées par l'école allemande. C'est 
tout un dédale quand il faut recourir aux journaux spéciaux ou aux publications­

des nombreuses sociétés scientifiques étrangères. Les conchyliologues décrivent souvent 
des espèces de provenance inconnue, ce qui est bien fait pour surprendre les paléon­

tologues ; et, souvent même, les localités données sont inexactes ou complètement 
fausses. D'autre part si on devait également laisser de côté, comme les Congrès 
l'indiquent, tout 6e qui n'a pas été figuré, il faudrait supprimer trop de choses et on 
doit se montrer indulgent pour ces méfaits anciens. 

III . — La détermination des espèces de cette faune n'a pas été facile, car nous 
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sommes très mal renseignés sur les Mollusques vivants du Sénégal ; elle demande à 
être reprise et figurée a nouveau. Nous vivons encore, comme document fonda­
mental, sur l'Histoire naturelle du voyage au Sénégal d'Adauson (1757) dont, le 
premier volume consacré aux Mollusques a élé seul publié, et celte leuvrc, Luit à 
fait remarquable pour l'époque, est accompagnée d'une nomenclature spéeiale anté­
rieure à l'édition XII (reformata) de Linné, et nous avons hésité à la reprendre 
tout entière, comme elle le mériterait ; nous n'avons admis parmi les noms d'Adauson 
que ceux déjà réintroduits dans la nomenclature par nos prédécesseurs. Il en résulte 
que si vers la lin du xvui" siècle, la faune de l'Afrique occidentale a élé une des mieux 
connues et que Chemnilz. Gmelin, Brugnicre, Lamarek s'en sont constamment occu­
pés, elle est tombée dans un oubli profond, elle est restée délaissée, et nous n'avons 
plusà son sujet que des travaux disparates dont nous avons l'ail un relevé sommaire. 

Toutes les listes réunies ne donnent pas plus de 30(1 à 350 espèces et nous esti­
mons que la faune de l'Afrique occidentale et des iles connexes, ne doit pas être moins 
riche que celle de la Méditerranée où nous connaissons actuellement 850 espèces 
ou que celle du Cap de Bonne-Espérance où le catalogue de Sowerby arrive sensible­
ment au même nombre ; il nous reste donc beaucoup à connaître sur celte région natu­
relle '. Celle faune de l'Ouest africain parait descendre avec peu de changements du 
Sénégal au golfe de Guinée et aux colonies portugaises au Sud du Congo : Angola. 
Henguela, Mossamédès ; elle se modifie en arrivant au Cap, surtout pour les Gastéro­
podes, et dès le territoire de la colonie du Cap, la faune de l'Océan indien l'ail son 
apparition, elle est toute constituée au Natal. Nous ne relevons aucune espèce com­
mune du Sénégal avec la faune de l'île de Saintc-Ilélène décrite par M. K. A. Smith, 
les faunes de 1 île de l'Ascension et de Saint-Paul sont presque inconnues : il n'y a avec 
les autres mers que quelques formes représentatives, et la faune des Antilles nous 
apparaît comme une unité parfaitement distincte, fortement constituée, se modiliant 
lentement du Nord au Sud, parlant des côtes de la .Floride cl descendant le long de 
l'Amérique du Sud jusqu'au voisinage de Montevideo. 

IV. — Nous sommes aussi fort imparfaitement renseignés sur le Tertiaire supérieur 
de l'Ouest-africain, nous n'avons que des notes dispersées dans des rapports de voyages. 
Les meilleures observations ont été faites par Lyell dans une exploration l'aile avec llar-
tung et Drouet en 1858 et 1859. dans les îles de l'Allant ique. Les fossiles étudiés d'abord 
par Deshayes en 1858 {in Drouet), par Bronn, en I8(>2, ont été repris par Maver-
Eymar, en 1864; Sowerby et Woodward, en ont parlé incidemment. Dans le groupe 
d'îles le plus éloigné, aux Ae-ores, qui sont plutôt des îles européennes cl qui sont d'ail­
leurs séparées des autres îles par des fonds d'une extrême profondeur, on a trouvé en 
divers points de l'île de Sanla-Maria, qui est la plus méridionale de l'archipel, des tufs 
volcaniques avec calcaires à coquilles marines, intercalés entre des laves et des 

1. Depu i s que ces ligues o u i éï.é iv.riLtiS ¡1 a p.u'u un tnvitji ' lauL l ravail : " (ImiirilitittiKi :'t lu fit u tic .\[;il;itirtittffitfiic tU> 
l'Afrique net:i(lnnt-ite ». p u 1 uub-o ami M. l 'ii. D inL^-iiber,; ¡.-1 (•((!.* Sur. Itnn. lli>rtl?;iii.i:, Ifllll, t. I ,XIV. I7Î p . 1 pl. . 
Ira va M Ires LMiiscteiu : iei i \ ; i v e j r envo i à île* lîtftiivs, notes <]« réj un-Lit ion ^éo^i 'aphii jne eL c i ' i l h p i e des r s p r e e s a n l r -
rie t i res rn il comme-i, fpii a é l é ét.nlili à prupo.-s tics réeo l les du IVol". < FIU;VI-;ï, ; depu i s le Séné^a L j nsq u'à In baie du L é v r i e r , 
aâ2 espèces siïnL meuLiooiiées, d u n l lx son t n o u v e l l e s . Nous a v o n s re^u éga lement de .M. Ï I i h A H i o de Madr id une 
no Le su r 1RS Mol lusque* de hi Guinée espagnole T,abn d e Sun J u a n ) avec la cJiscus» toit île 15 e s p è c e s [Memnrin Henl 
Socied.ttl e&purinla de llistoria iiilnml. I, l'JU), p . iJ7-.')2î}. Nous a v o n s iiaLiircllunir.nl, e m p r u n t é à eus Ira vaux t ou t 
ce qui nou.s a p a r u ut i le . 
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basaltes, la fannule mentionnée a été attribuée au Miocène ; d'après Mayer, il y aurait 
la même proportion d'espèces vivantes et d'espèces helvétiennes, bon nombre sont 
nouvelles, d'autres paraissent d'une détermination mauvaise ou incertaine, il y 
aurait surtout comme formes anciennes caractéristiques: C type aster nltus, ÏSulica 
redernptit, Mt/filtts aquitnnicus, Neritinuplutoms, Pecten burdiyalensis, Pecten lutis-
simus, Pecten scabrellus, F;isciol;tri;i tarbeUiana. 

Il existe en outre à Praia et Prainha des Uifs mal connus à petites coquilles : 
Ervillia, Bissau, AI. vanta-, Cerithiopsis, qui sont d'âge plus récent et sont probable­
ment pléislocènes. 

Dans le groupe africain des îles de Madère et de Porlo-Santo, on trouve également 
des marnes sableuses Luffacécs en relation avec des formations volcaniques diverses, 
la liste donnée par Mayer comme miocénique n'est pas tout à fait caractéristique et 
la proportion de ces espèces anciennes est très faible, il y aurait : Conus Puschi, C. 
farbe/lioncnsis, Monodonta Aruonis, Pecten Réussi, Cardiln Duboisi, Venus Iiron-
ni, Venus burdigulensis; il y a là sujet à revision. Pour les iles Canaries les récoltes 
de M. lïolhplelz, étudiées par M. Simonelli, nous montrent dessables marneux grisa 1res 
avec des couches oolilliiques, des calcaires à Lilhofkamnium fossilifères, recouverts par 
un très épais manteau volcanique, la faune est ici miocène avec plus de certitude, elle 
a fourni : Ancilla ylandiformis, Trochus paluius, Terehra Basteroti, Conus Puschi, 
Ae/v'/rV plutoms, Lucina Bellnrdii, Eastonia mitis, etc. De plus dans les îlols de Santa-
Calalina et d'Islela, on trouve des tufs marins à une forte altitude, d'âge certainement 
pléislocène, à faune récente. Dans les îlesclu Cap Verl, M. de Cessac a reconnu un 
tuf fossilifère marin qui a clé étudié par P. Fischer el M. de Roehebrune et qui est 
également d'âge pléislocène. 

Sur la côte même d'Afrique, d'après les travaux de M. Gentil, il existe au Maroc, 
une longue terrasse, bordant la mer, formée de dépôts à faune plaisancienne comme 
ceux du Portugal, au Nord du Tage, que nous avons examinés avec M. Berckeley Cot-
ler. Dans la colonie espagnole du Rio de Oro, il existe aussi des couches tertiaires 
marines, étudiées par G. Quiroga et donL M. Font y Sagué a bien voulu nous 
envoyer une petite série de fossiles sur lesquels nous nous proposons de revenir très 
prochainement. 

Enfin M. ,T. Cliaulard a fait connaître de très intéressantes plages marines soule­
vées aux environs de Dakar et de Rufisque, aux niveaux de 5, 15, 25 et 45 m. au-
dessus de la mer; il a bien voulu nous en soumettre la faune qui n'a fourni que des 
coquilles actuelles, faisant partie presque toutes des espèces quaternaires du golfe 
de la basse Mauritanie qui font l'objet de l'étude qui va suivre 

A côté de l'unité de la faune marine, Lyell 2 a insisté spécialement sur l'indivi­
dualité un peu étrange des Mollusques terrestres dans chacune des îles de ces archi­
pels océaniques. Tandis que la faune dans toutes les îles qui composent les Iles bri­
tanniques est exactement la même, identique à la faune française et à la faune germa­
nique des territoires voisins, nous constatons lu plus grande diversité entre la faune 
malacologique non seulement de chacun des archipels et de la côte africaine, mais-
encore entre les diverses îles de chaque groupe, et, la fannule des tufs anciens a 

1. Huit. Soc. néol. tle France, IX, p . 392, !»09. 
'•i. Lïi-:t,i.. P r inc ipes lio Géologie (Traci. f rançaise) , 1S73, Lomé II , p . 511. 
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fourni des espèces encore différentes. Mais nous ne pouvons discuter ici cette question 
et nous sommes tout aussi bien obligés de laisser de côté le problème non moins 
intéressant de l'origine et de la tectonique de ces îles ; il est très délicatd'expliquer le 
soulèvement de ces groupes volcaniques fréquemment circulaires. Les roches miocènes 
sont-elles des paquets arrachés de la profondeur par les éruptions en paroxysme? 
Faut-il imaginer d'immenses effondrements qui ont laissé intactes les cheminées volca­
niques ? Une bonne explication est encore à trouver fournissant aussi une solution 
au problème de la localisation géographique des faunes. 

Il est nécessaire d'apporter un correctif aux théories trop absolues, fondées sur 
la découverte de quelques faits isolés ; c'est d'une part l'existence chez les Mol­
lusques d'espèces voyageuses, comme il en existe dans les autres classes d'ani­
maux, chez les Poissons par exemple, qui émigrent dans des mers lointaines sans 
que nous en connaissions les motifs : certains Buccins de la Méditerranée sont iden­
tiques à des espèces de la Mer des Indes et de l'Amérique, c'est d'autre part la 
rencontre possible de certaines espèces permanentes, qui sont restées dans toutes 
les mers pendant les divers étages géologiques sans modifications appréciables, qui 
paraissent avoir assisté impassibles aux migrations, aux transformations d'autres 
-espèces leurs contemporaines, comme certaines Lingules, Nucules, etc. ; ce sont les 
témoins d'une faune résiduelle antérieure à la distribution actuelle, demeurés en 
place, malgré les changements climatériques, bathymétriques des lieux où on les 
observe et dont la permanence est un témoignage qu'on pourra peut-être un jour 
interpréter pour caractériser quelques modifications anciennes de géographie paléon-
lologique; mais rien n'est encore plus obscur que cette question. 

GASTÉROPODES 

Conus papilionaceus I I W A S S 

P l . I, % . 1 -2 . 

1T57. Strombus Jamar A D A S S O X : Voy, au Sénéga l , p . -18.1, p ! . vj, Sic. i ,i, h, c. 
1790. Conus papilionaceus H W A S S in B n i g u i è r e : E n c y c l o p . m é l h o d . Dic t . , n" 5 0 , p l . 3 3 0 , S. 
1822, — — B H O G , L a m a r c k : A n i m . s. ver t , , t. V U , p . -i7<i e t va r . a, b, c, d. 
1340. — — B H C G . D ' O r b i g n y : Moll . des I les C a n a r i e s , p . Hb. 
1882. Dendroconus — H\v. Roc l i eb rune : F a u n e a rch ipe l du Cap V e r t , p . 287. 
188-i. — proleus Hff. va r . papilionaceus : T r y o n , M a n . o r e n n e h o l , , t. VI , p . 12, p l . il, fig. 35. 
1887. Corms papilionaceus Bnutî, Nobre : R e m a r q u e s , faune malac . col . po r tug . San T h o m é , p . 3. 
1887. — — H\v. H ida lgo : A p n n t e s de un viaje p o r cl Sal iara occ iden ta l , in Qui roga , p . J95. 
1890. — — H. Daulnei iher j ; : Réco l t e s de l ' abbe Cui l le rc l au Sénéga l . SIém. Soc. zool., I I I , p . 164 

( D a k a r ) . 

S t a t i o n s : D . E. F . G. I. J . 

Testa, turbinata crassa, ponderosa, alha • punctalis et maculis fulvis suhquadralis vel oblongo, 
verlicalîbus Iransvcrsim serialis ; spira convexa, sabcanalicuLata, mucronata (LAMARCK). 

Le type figuré dans l'Encyclopédie (pl. 330, fig. 8) mesure 120 mm. de haut sur 
75 mm. de largeur, mais il est d'une taille exceptionnelle, nos échantillons se rap­
prochent le mieux des variétés b et c figurées dans l'Encyclopédie sons les n o s o et 2 
(pl. 330), ou de l'échantillon de Martini-Chemnitz (pl. 60, fig. 669) mesurant 50 mm. 



sur 28 mm. ; ils ont conservé quelques traces de coloration qui correspondent bien à 
la description de Bruguière et de Lamarck, la hauteur de spire est variable, les sil­
lons de la gouttière suturale sont peu constants, ceux de la base de la columelle 
plus réguliers. II ne reste pas de doute sur son classement dans le sous-genre Litho-
conus MÔRCH, 1852. 

Il faut rapprocher étroitement du C. papilionaceus le Conus Mercati BROCCHI, 

qui débute dans l'Helvétien et se poursuit, avec de nombreuses variétés, dans les 
autres étages jusque dans TAstien supérieur, nous avons comparé nos échantillons 
de Marsa et de Nouaremech avec des échantillons fossiles d'Italie, sans pouvoir 
découvrir aucun caractère distinctif décisif. 

L'extension actuelle du C. papilionaceus va des côtes du Maroc au golfe de Gui­
née, on le connaît aux îles Canaries, aux îles du Cap Vert, à Sainte-Marie de 
Bathurst. M. Dautzenberg vient d'indiquer de nombreux points de la côte actuelle 
du Sénégal ; il n'est pas fort éloigné du C. proieus, espèce des Antilles dont Tryon 
l'a rapproché. 

Conusmedilerraneus Bruguière. 

P l . I, fie;. 3-4. 

1 1 9 0 , Conus medilerraneus HRUOttrÈRP. : E n c y c l c p . mé t l iod . Dic t . , I I , n " 8 1 , p l . 3 3 0 , fig. 4. 
1833. — — B H U G . L a m a r c k : An in i . sans v e r ) . , t. V I I , p . -194. 
1883. — — Rni:o. Roc l i eb rune : F a u n e a rch ipe l du Cap Ver t , p , 286. 
1882. — — BîU'G. B. D . D. : Moll, m a r i n s Rouss i l lon , I, p . 79, n i , xiti, fig. 11-12. 
1881. — — B n u o . T a u s c h in Dre l te r : Cap V e r d e n Conchy l . J a h r . , XI , p, 18j . 
UM. — — B n u o . T r y o n *. Manual Malac . V I , p . 66, pl . 21 , fig. 25. 
1889. — — RnuG. M o n l e r o s a l o : Coqui l les maroca ines . J . G. , p . 117. 
1900. — — BRLIG. D a u t z e n b e r g : Crois ière du yach t Chazal ie . Mém. Soc, zool,, XIII , p . 163. 
1910. — — B R U O . D a u t z e n b e r g : F a u n e Malac , Af r ique Occ iden ta le , p . 16. 
S t a t i on : C. 

Testa, (urhinata, cinereo-virescente vel ruhella, fuívo atit fusco-nebulata ; lineis iransversis 

albo-fascoyue arliculatis ' fascia albida ; spira convexo-acuta, macúlala (LAMARCK). 

Le type de l'Encyclopédie représente une petite espèce de 30 mm. sur 16, à spire 
conique assez élevée, un peu ventrue. Les variations de forme et de coloration sont 
nombreuses, mais la combinaison de ces caractères a permis de délimiter son exten­
sion. On s'accorde à le placer dans le sous-genre Ckelyconus MÔRCH. dont le type est 
le C testudinarius du golfe de Guinée. Les synonymes sont nombreux, nous pensons 
qu'il faut y réunir le C. franciscanas LAMARCK; qui est de plus grande taille, les 
C. maurilianusBRUG., C. Tamsianus DUNK., C. Bruguierei: KIENER, C. cœrulescens 
CHEM., signalés de l'Ouest africain, sans qu'il nous soit possible de discuter ici ces 
questions. Nos échantillons proviennent seulement de Noakchot, mais leur déter­
mination, après comparaison avec de nombreux spécimens méditerranéens, ne nous 
laisse pas de doute ; l'extension actuelle au delà de la Méditerranée part du Golfe de 
Gascogne, atteint Madère, le Rio de Oro, les îles Canaries, le Cap Vert et la Gam­
bie. A l'état fossile le C. mediterraneus est peu abondant dans l'Helvétien, il se 
développe dans le Plaisancien et I'Astien, et M. Sacco, après Weinkauff, en a fait 
l'objet d'un examen critique très important (I MolL, part. XIII p. 103, pl. x, 
fig. 1-io). On pourra consulter encore sur ce sujet MM. R. Hoernes et Auinger qui 
•ont bien figuré l'espèce du bassin de Vienne où elle passe au C. vindohonensis 
PARTSH. Le Conus jamaicensis Sow. en serait le représentant aux Antilles. 



Terebra Faval AUANSON 

Pl. 1, i i 5 . 5-U. 

17â7, Terehrn far.it A I I A N S O N ; Vnv, au Sénégal , p . 3 i , pl. iv, lig. 1. 
1822. — senef/;itenais L A M A I I C K : A n i m . sans ve t 'L , VII , p . S87. 
18-10. ï 'preJira /Vu'.ii A U A N S O N , D O i b i g n y : Mnll . des l ies Cana r i e s , |). 92. 
1853. — senet/alensis L A M K , D u n k c r : Index Mail . T a m s , p . 3 1 . 
1882. A r u s — L A M K . I locl iebr ime : F a u n e du Cap V e r l , p . 2K0. 
lS8i>, Terebra — L A M K . T r y o n : Mnn. ccmch.. I . V i l , p . I<>, p l . ni , lig. i l - i â . 
iMT. — — L A M K . N o b r e : Mull, eut. p o r l n g . S. Tliomt-, p . 3. 
1891. — — L A M K . Da i iUenbcrg : V o y a g e d e la Meli ta . Mèin. Suc. zoo!., tV, p . 12 ;27}. 
1910. — — L A M K . Daulzenbei 'g : Faune Malac , Afr ique occ identa le , p . 11. 

S ta t ion : G. 

Tenta lurrito-subuluta, loiu/î/iulinnliter striai», parte superiure cast.tiwu-rubra, inferiore lutco-
rufescente; anfractihus eonvexîusculis. nuperne su/en imprexsn ilirixis : ultimn obsolète striato 
IJAMK. (SénégalV 

Cette espèce est représentée dans le Miocène européen par- des formes extrême­
ment voisines, sinon identiques, par exemple dans les Faluns de la Loire par le Tere­
bra fav;if Du JARDIN [T. modesta DEFHANŒ), par le Terebra pliai ta BASTKHOT dans le 
Bordelais, par le Subuln fusent;t Bitoccm sp. (Jiuccinum) var. psetidomodestn SACCO 
(I Moll. Terr. Tez., part. X, p. 10, pl. i, lig- H) du Miocène et du Pliocène d'Italie, 
puis en Autriche, au Portugal, etc. 

Il nous paraît bien difficile, si on admet le genre Terebra d'Adanson, de ne pas 
prendre pour type de ce genre cette grande et belle espèce, car on ne peut employer 
dans ce but des espèces qu'Adanson n'a pas connues, comme le Ihiccinum subula-
tum de Linné (Lamarck 1798) ou Buccinum maculatum (Lamarck IH01) ainsi que 
l'ont fait bien des auteurs. Cf. COSSMÀNN: Essais de Paléoconehologie, II, p. 52, pl. iv, 
fig. 7-8 (1896). 

Les Terebra ont des coquilles de mers chaudes, elles ne sont pas connues sur la 
côte du Maroc, et vivent spécialement depuis les îles Canaries au Nord, jusqu'au 
Cap de Bonne-Espérance au Sud, on en connaît toute une série sur les côtes-
améneames, 

Marginella (Egouena) amygdala KN-;M-:H 

Pl. 1, i i ; ; . -/-S. 

17T>7 . l'orcetlxna eijouen. A I I A N S O N ; Voyage au Sénégal , p . 59, p l . iv. l ig. 3. 
1 8 i l . ManjineUa amygdala Ku:Nifn : M O I I O J ; . M a r t i n . , p . »0, p l . xi , Jiir. I . 
1875, Hnouena eyonen . IOI 'SSEAI 'SIF . : Coquil les de la famille des Margiuel tcs . Revue et Maif. lie Znol., p . 16. 
1883. Marijinella p n m i u i i G J I I Î I . . : (pa r s ; . T r y o n , M a n . enneli . , 1. V, p , 29, p l . vin, fig. 51 (lantum). 
1891. — ami/i/i la/a K.u;N. ]>aul/.enbc.i'g : Vriy. Mci i tu . .Vie, zoul,, t . M", p . 33 i l8 ) . 
1900. — — Ku:x. D a u t z c n b e r g : Crois ière y a c h t Chnxalic. Soc. ; O f i f . . X I I I , p . 172. 
1910. — — KII :N . D a u U c u b e r g : F a u n e m a l . Afr ique Occ iden ta le , p . 38. 

S t a t i ons : A . C. 1). V,. [ I . I . 

M. Testa ovato-obloiufa, nitùlit, cinerea, spira merlitwri, coniea ; apertura fuira aut castanea, 
lahro dextni iiitus allia, exlus aurai)tin fasciato, columelln quadripticatn IKIBNI-a). 

Depuis longtemps Kiener a montré que le nom de M. prunum GMKLIN devait être 
attribué à une espèce voisine habitant les Antilles, et Deshayes a expliqué que le-
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л о т de M. cœmlescens LAMAHCK était synonyme. Plus lard M. Jousseaume a Lente 
de reprendre le nom d'Adanson comme antérieur à celui de Kiener, mais cetle 
manière de voir n'a guère été suivie. Hccvc Га figuré (pl. xi, fig. 43) dans sa monogra­

phie, et Sowerby dans le Thésaurus (pl. 77, lîg. 160­1(32). Longueur 16 т т . , largeur 
9 mm. ; son habitai est très restreint hors de la côte du Sénégal. Hidalgo l'indique au 
Hio de Ого. 

M. Cossmann a fait rentrer le sous­genre Ei/ouena Jous. dans le genre Glabella 
SWAINSON par suite de l'inconstance du développement de la callosité columellaire ; 
mais il est d'autres caractères, comme l'aspect voluliforme, indiqué par Svvainson, 
qui permettent de conserver les deux sous­genres. Nous ne voyons rien appartenant 
à ce groupe dans tes dépôts du Néogène d'Europe, c'est certainement une forme d'ori­

gine américaine, d'introduction récente sur les rivages de l'Est de l'Atlantique. 

Marginella (Volutella) miliaria L I N N É s p . (Voïutû) 

P l . t ; uy . !>­!0. 

I":"iiï. Vnlnla miliaria I.IN.M': : S y s l . n a l . , i d . M l , J I . 118i>. 
18H;t. Мягц1пеЧа — L. i l . 1>. 1 ) . : Mnll . Ronss i l l »» , i . p . 122. pl. sv , fig. ¡11­12. 
1HK;I. — — 1,. T i y n n : Man. Conelivl . . 1. V, p. 12, p l . xi, fi;;, i? (tanin m'. 
18HK. — — L. HnuluHmm.' ; Faune du Cap Ver t , p. V.f.i. 
18КУ. Gihheriila ser re fa M M S T F U O S I T O : Coquil les m a r i n e s maroca ines . .1. C , p. 1)8. 
18X11. Marf/iitetta miliaria. L. Danlitcnbei­f." : Faune nia lac . Adores , p. ­Ht. 

Sta t i on : I I . 

Tes la snhemaryunita, о/юга ta, al ha ; spira oblitérât» flaveola ; col и me Ha ubtiqiie xfr ia la. 

Les ligures convenables sont rares, celle de Blainville (Faune franc., pl. vm, B, 
fig. 6) est des plus médiocres: celle de Tryon est sans signification; celle de Payrau­

deau n'est pas meilleure. 
M. Jousseaume distingue trois espèces : le Peribolus Slipon AOANSOX, la M. milia­

ria, ai la M. niiliacea LAMK. qui devront peut­être être réunies. Il existe aux 
Antilles une forme voisine qui a été souvent confondue, c'est la M. oryza. 

Nos échantillons du Sénégal sont de taille médiocre, 4 mm. de long sur '2 de large, 
le dernier tuur bien enveloppant cache presque complètement la spire, l'ouverture 
est élargie à la base ; le labre se soude au dernier tour par un épaississement bien 
ménage, la columelle est pourvue de deux forts plis à la base et de 3 à 4 dentelons plus 
petils situés plus haut et plus internes, le labre est lisse ou finement denticulé, la 
base de l'ouverture nettement échancrée. 

Le type du sous­genre Gibberula SWAIN, n'est pas, comme le croit M. Cossmann, 
le M. zonuta RIKNRH, espèce cylindrique, c'est la figure 6, planche 374 de l'Ency­

clopédie qui représente une forme bien ovalaire à spire bien formée; le sous­genre 
Volutella Sw. nous parait ici mieux convenir. 

Les rapprochements avec les formes fossiles ne sont pas probants, la figure de 
Hoernes est différente, celle qui s'en rapproche le plus est le M. subovulata d'Orbi­

gmy, mais l'ouverture n'est pas élargie à la base et nous avons encore ici une espèce à 
affinités plus américaines qu'européennes. 

La distribution vivante comprend la Méditerranée, les côtes du Portugal et du 
Maroc, Madère (Walson), les Canaries, les Açores, l'archipel du Cap Vert et toute 
la région sénégalienne. 



O i l v a acuminata L a m a r c k 

Pl . I, fig. i l . 

1810, Olitin a c u m i n a t a L A M A H C K : Ann. da Muséum, t. X V I , p . 323. 
1844, — — L A M K . : A n i m . s a n s v e r t . , ed i t . I I , t . X, p , 625. 
1857. — — L A M K . D u c r o s de S a i n t - G e r m a i n : gen re Oliva, lìevue critique, p . 80. 
1882. Porphyria — L A M K . F lochebrune : F a u n e du Cap V e r t , p . 298. 
1BS3. Oliva — L A M K , T r y o n : Man . Conchy I . , t . V, p . 88, p i . 35, Jig. 71 ( («n inn i ) . 
1910. Agar onta. — L A H K , D a u l z e n b e r g : F a u n e Mal. Af r i que o c c i d e n t a l e , p . 3 1 , 

S ta t ion ; E . 

Testaetongata, cilindrica, albido cìnereoque marmorata, fascìis duabus fulvis dislanlibus, spira-
exserta, acuminata, ore albo ( L a m a r c k ) . 

Il faut rappeler, comme étant encore les meilleures figures, celles données par 
Marlinien 1773 (Condivi. Gab., I, p. 133 (pars), pl. L, fig. 551-553). 

La localité (Océan Indien) est erronée dans Lamarck ; mais elle a été corrigée par 
bien des auteurs ; Tryon y mêle encore une forme de Sumatra; Nobre l'a trouvée à 
San Thomé. C'est une espèce nettement tropicale eldel'Afrique occidentale ; Stearns, 
l'a signalée à Porto-Grande ; Smith à Whydah. 

Il me paraît que cette espèce est identique à l'Oliva clavula LAMARCK du Bordelais 
telle qu'elle est figurée, par exemple, dans Grateloup (pl. 42, fig. 27) et qui corres­
pond bien à la diagnose de Lamarck, c'est une coquille cylindracée ayant 50 mm. de 
long, sur 17 mm. de largeur, à spire conique, pointue ; la columelle est garnie de plis-
nombreux qui sont horizontaux vers la suture et qui deviennent progressivement 
inclinés vers la base, puis plus forts et nettement obliques dans la région inférieure. 

Il ne me semble pas possible de classer cette espèce dans le groupe du Porcel­
lana Agaron d'Adanson, genre Agaronia, qui est devenu VOliva Mattila LAMARCK. 
et désigné à l'état fossile dans le Bordelais sous le nom d'Oliva plicaria LAMARCK, 
comme déjà indiqué par Deshayes : le labre de l'O. acuminala n'est pas divergent, il 
est arrondi, la columelle n'est pas excavée, elle est pourvue de plis continus, et 
l'échancrure basilaire est bien plus étroite ; ce serait mieux au sous-genre Neocy-
lindrus FISCHER (1883), qu'il faudrait recourir. Serait représentée aux Antilles par 
quelque variété de l'O. litlerata LAMK. 

Yetuscymbium L I N N É s p . (Voluta). 

P I . I, fig. 12. 

1757. î ' e (us philin A D A N S O N : V o y . au Senegal , p . ¿8, p l . ill, fig. 2. 
1766. Voluta cymbium L I N N É : S y s t . na t . , éti i t . X I I , p . 1190 [Seba, L o c u p . R e r u m , pl. 65, Gg. 5-6 : p l . 66, fig. 5 ] . 
1777, Cynbium excavatum M A H T I N I - C U E M N I T Z : Conchy l , , Cab . I l l , p . 47, pl. 70, l ìg, 764-765, 
1817. Voluta porcina D I L W V N : Cala i . Recen t shel ls , I , p . 577. 
1844. — — Dir.. L a m a r c k ; A n i m , s a n s ve r t . , I. X, p, 38a. 
1882. Cymbium proboscidale L A M K . T r y o n : Manua l of c o n c h u l . (pars; , IV. p . 79, p l . ran, fig. 3-i ( m e d . ) . 
1891. Velus cymbium. L A . U K . D a u t z e n b e r g : Voyage Mél î ta , p . 35. 

1910. — porcinus L A M K . D a u U e n b c r g : F a u n e malaco log . Af r i que occ iden ta l e , p . 15. 

S t a t i on : E , 

Testa emarginata, ventricosa ; spira an/ractihtis canaliculato-marginatis, apice papillari, colu­
mella hiplicata ( L i n n é ) . 

Comme nous l'indique Hanley, dans l'établissement de cette espèce Linné a con-
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fondu deux formes, et ses références se partagent à peu près en parties égales. Mais 
comme l'échantillon conservé dans sa collection correspond mieux aux figures-
d'Adansou et de Seba et mieux aussi à sa description, c'est à ceux-ci que le nom 
linnéen doit être conservé. 

Ce n'est pas une Volultt, et comme le nom Cymbium K l e i n 1 7 5 2 doit disparaître 
devant celui de Guallieri 1 7 4 2 représentant un Argonaute, c'est bien le genre Yelus 
d'Adansou qui devient le plus ancien. 

L'espèce est connue sur toute la côte ouest de l'Afrique, aux Iles Canaries (d'Or-
bigny), à Sainte-Marie de Hathurst (fideMenke). 

L'échantillon que nous figurons provient de Marsa, c'est une variété bien plus 
ample que les spécimens habituels, la spire est aussi plus saillante, etc. Nous propo­
sons la variété saccelta G. D. 

Nous ne savons presque rien sur ce groupe à l'état fossile. Nous considérons 
comme très douteuses les deux espèces éocéniques de la Suisse indiquées par Mayer-
Eymar sur des débris incomplets. Le Yelus olla (v. papillata S C H U M . ) indiqué par 
Fischer 1 , sans référence, du Pliocène d'Algérie, pourrait mieux provenir du Pléis-
loccne comme compagnon du Strombus hubonius et de Mactra Largillierti, du 
même horizon stratigraphique que les plages soulevées à faune sénégalienne. 

Nous ne voyons rien d'analogue dans le Pliocène, ni dans le Miocène, certaine­
ment l'espèce ne faisait pas encore partie de la faune sénégalienne lors de son incur­
sion en Europe pendant le Tertiaire néogène ; rien d'analogue n'a été signalé jusqu'ici 
vivant ou fossile en Amérique, le G. Melo dont les espèces habitent l'Océan indien 
s'est séparé du Yetus à une époque certainement déjà lointaine; beaucoup nous-
res.te à apprendre sur cette question. 

Semifusus Morio L I N N É s p . (Murex) 

P l . I, lig. i3-1J. 

1757, Purpura nivnr A Ï M > S O \ : Y o y . au Sénéga l , p . M l , p l . ix, lig, .11. 
1766. Murex Morio LiNNÛ : S y s t . na t . , X I I , p . 1221. 
18(3 . Fusas Mario L . Lamarck : Aniin. s a n s ver t . , t. IX, p . l â l . 
18â;t. — — L. D u n k e r : Index Moll. O u i n e a m , coll . T a m s , p . 2". 
1BS1. Meloni/eiin Morio L. T r y o n : Man. concl iy l . . I I I , p . 11! , pl. 13, fie;. 228-229. 
1882. Ilcmifusus Morio L. [{oehebrune : F a u n e Arch. Cap, V e r t , p . 301. 
1 8 9 1 . Meltinyena Morio L. D a u U e u b e r g : Voyage Melita Sénégal . .1/e'm. Soc. zool-, IV, p . 36. 
IflOl. Puyiliixu Morio ],. Cossmann - Essais de P a l é o c o n c h . , IV. p . 8fi. 
l'J10. Semifusus — L. Dautzenber j ; : Faune malac . Afr ique ucc idenl idc , p . -18. 
1910. Melonycnn — L. Hida lgo : Moluscos de la Guinea espano la , p . 511. 

S t a t i ons : D . F. C . 11. I. 

Testa fustformî, oentricosa, transversim striata, nigra, fa,sciis alhînis binis, inaequalihus emeta, 
arifractibus cmivexis, medio obsolète noduloais, versus apicum tuberculalis, cauda spira breviore. 
( L A M A U C K . 1 1 ) . 

Le nom générique a été très difficile à fixer. Le nom de Hemifusus SWAINSON 
1 8 4 0 a été judicieusement corrigé en Semifusus pur Agassiz, en 1 8 4 7 , qui protestait 
contre les noms de formation hybride, dont les syllabes étaient empruntées à des 
langues différentes. Le nom de Pugilina repris par M. Cossmann venant de Schu-

1. COSSMANK. Estais) pa léoconch. , t. I I I , p . 122. 

Suc. GÙUL. m-: Fit . — PALÉONTOLOGIE. — T . X V I I I . — 20, MUMOIRH N U 4-1. — 4 
l'Mi m.^iït r:>: p^m* *.;Koi.orïiK 



mâcher esl inapplicable; il a éLé créé pour deux espèces tout à fait disparates, eL 
retenu depuis longtemps pour le Pyrula paradisiaca. Bolten a classé l'espèce dans 
les Fusus et Martini etChemnttz en ont figuré un certain nombre de variations comme 
coloration, taille et ornementation, sous le nom de Jiuccinum niçfrum. 

Le S. Morio habite l'Afrique occidentale (Nobre l'indique à San Thomé, M. Daul-
zenberg à Loanda). Il s'étend au Brésil et aux Antilles; Lamarck a fait le Fusus 
coronalus pour des échantillons de cette provenance qui présenteraient quelques diffé­
rences dont Deshayes n'admet pas la valeur, 

La coloration noire, qui persiste dans divers spécimens fossiles, n'est pas sans 
valeur, elle appartient à tout un groupe d'espèces également sud-américaines et 
mélaniques. 

Son histoire géologique est encore obscure en Europe, car c'est avec la plus grande 
hésitation que je rappellerai le Semifusus crassicostatus BELL, du Miocène de Turin 
ou le Fusus Cossmanni MAYEU de la Tonraine. Mais dans le Miocène et le Pliocène 
des Etats-Unis et des Antilles, MM. Dali et Guppy ont signalé toute une série de 
formes bien voisines, 

Dorsanum Miran B U I ' G U I K U K s p . (Bucciuutn) 

Pl. I, % . 15-10. 

175", Terehra Miran. A U A N S N N : V u y . uu Sénéga l , [). iO, p l . iv, (rg. 1. 
•1792. Buccintxm. Miran Bru cartKiu: : E n e y c l o p . m é t l i o d , , I, p . 2GS. 
1822. — polilum L A M A U C K : A n i m . s . v e r t . . V I I I , ¡ 1 . 2H9. 
1843. — — L A M K . Ivicncr : Spccies coq , v i v , , p , 20, p l . vrn . Ily. 2". 
1 8 1 4 . — — L A I I K , Ues l iayes : Anin i . s. vci ' l . , X . p . l l ï j . 
18*2. Bullia — Lamk, T r y o n : M a n . Cuncl iy l . , t. IV, p . I j , pl. vi, llg. msî-8P. 
1891. Dorsanum Miran Bnur.. Daul zeuberg : V o y a g e de la Me t i t a . Mèm. Sfie. zitiil.. [V, p . 23 '38 , 
1910. — — Biti 'G. Dau t / . enberg : Faune nui lae . Afr ique occ iden ta le , p 58. 

S t a t i on : D . 

B. Testa ovato-conicn, aptee peracula, iceeixsima, nitiihi, alho nul luten-cœralescente ; anfracli-
hus coiirexiusctilis : supernis obsolète ptt'catis ; apertura lieri, Ittbru simplict, maryine acufo 
L amahck (Sénéga l ) . 

Le Jiuccinum polilum a été indiqué par Gray, en 1847, comme le type de son 
genre Dorsanum dans les Bucciniche ; quant au genre liullia, d'après Gray lui-
même, son type est le Jiuccinum semiplicafum \V. WOOD et il le place dans la 
famille des Nassidai; il ne fait donc pas double emploi. 

Nous avons dans le Miocène des formes voisines mais de taille plus faible, comme 
D. subpolitum D'OHB. (Bordelais), D. tecjuislrialum G. DOLL (Salies de Béarn) D. 
galliculum MAYER des faluns de la Touraine. 

Nous en écartons positivement les Cyllenina à spire courte, à ornementation 
noduleuse, que M. Gossmann y a introduites et nous pensons que le petit groupe 
des Dorsanum, des dépôts miocènes et actuels de l'Atlantique africano-européen, 
forme un genre qu'on peut isoler à part et dont nous ne voyons pas l'équivalent en 
Amérique. 

I. G. D O L I . F U S . Coqui l les nouvel les ou mal c o n n u e s du S u d - O u e s t . Société Bonla. D a i , 1889, p . 12, frg. 5, 



JVassa (Telasco) costolata R E N I E R I sp. (Buccinimi) 

PL I, fig. 1 7 - 1 8 . 

1801. Buccin il m costulatum I t o r m i i : Tavole a l fab. c o n c h y l . Adr ia t ica (fide B rocch i ) . 
1 8 2 6 , Uiiccittum Cu viari P A Y R A U I U Ì A U : Mol lusques de Corse , p . 1 6 3 , pl. vin, flg. 1 7 - 1 8 (var . t. 
1 S 2 6 . -— Feriissnci P a v i i a u i n f . a u : id. , p . 1 6 2 , p l . v m . f i g . 1 5 - 1 6 . 

1 8 3 6 . — variabile P i iu . i r r i : E imm. Moli . Sici l iae. E, p . 2 2 1 , p l . xti , flg. 1 - 7 . 
1 8 7 6 . Nassa costulata H f . m k u i . Maye r : La mer glacia le au pied des A l p e s . Bull. Soc. gioì., IV, p . 2 1 8 . 
187H. — Olivieri P A V U , Mon le rosa lo : Knumer . S inon imia , p . 13, 
1 8 8 2 . — coxttilAta H H M E I I I . B . D. D . : Moli, du R o u s s . , I , p . 5 2 , p i , xi , fig. 2 7 - 2 8 . 

18K2. Usila consabrina'i RociiniiitUMB : Faune a rch ipe l du Cap V e r i , p . 3 0 2 , p l . xvu i , fig. 1 5 . 
1*89. Nassa et. matlcrensis R F . R V E in M o n l c r o s a t o : Coquil les maroca ines , p . 113. 
1 8 0 7 . — coslulata H E M E R I . W a t s u n : On Ihe mar ine Moli, of Made i ra , p . 2 9 5 . 

1 9 0 6 , — Ferussacî P A Y R . D a u U e n b e r g e t F i sche r : Mol lusques d e l'OuesL de l 'Afr ique , p . 2 7 . 

1910. — — P A Y R . D a u U c n b e r g ; F a u n e Mal . Afr ique occ iden ta le , p . 5 1 . 

P t a l i on : G. 

Testa oblongo-ovata, acula, transversim slrîala, prœserlim ad basin ; striis in medio anfractu 
swpe ohsolctis : anfracttbus parum convexîs, omnibus aut saltem superioribus longiludin&liter 
plicalis, lahro extus incrassalo vix varicoso, maculis tribus fuscis notato (Pui l ippi ) . 

Il règne au sujel de cette espèce une confusion qui remonte très loin et qui a con­
duit les conchyliologues qui s'occupent d'espèces vivantes et ceux qui se consacrent 
aux formes fossiles à une nomenclature toute différente. Renieri, dans son tableau 
alphabétique des coquilles de l'Adriatique, cite un Buccinum costulatum sans le 
décrire, il donne seulement comme référence une figure ancienne et très défectueuse 
de Gualtieri qui est peut-être bien ÏAmycla corniculum. Rrocchi, dix ans après, 
adopte le nom de Renieri et donne une figure sans avoir eu entre les mains d'échantil­
lons vivants typiques de l'Adriatique, mais (Conchyl. subap., p. 652, appendice) il 
annonce qu'ayant enfin reçu des échantillons de Renieri il reconnaît que les échan­
tillons qu'il a figurés diffèrent très sensiblement des échantillons réels, il conclut 
en disant : « J'estime finalement que l'espèce que j 'a i figurée est une variété du 
B. costulatum, mais je ne contesterai rien contre ceux qui voudront la regarder 
comme une espèce différente ». 

Il résulte de cette déclaration que, sous le nom do B. costulatum, il existe pour les 
malacologues une forme vivanLe, assez polymorphe, qui est devenue le Nassa Cuvierï 
et le N. Ferussaci de Payraudeau. formes que Philippi a réunies sous le nom expressif 
de Nassa variabilis, accepté par Weinkauff et beaucoup d'auteurs, et que, pour les 
paléontologues, il existe une forme distincte qui a été nommée N. italien par Mayer 
{N. costulafa BROCCIII 1814 et non Renieri 1804; et qui appartient au groupe de la 
Nassa semistriafa ; c'est l'espèce fossile qui change de nom, comme moins ancienne. 

Aussi, c'est bien loin de ce Nassa italica MAYER qu'il faut chercher dans Bellardi 
des formes fossiles voisines de celle qui a été trouvée au Sénégal, et c'est auprès de 
iV. porrecta BELLARDI (pl. n, fig. 23) , N. antiqua BELL. (pl. m, fig. 5) et N. cre-
bresulcala BELL. (pl. ni, fig. 10), qu'il faut aboutir. La figure donnée sous ce nom 
par M . Cossmann (Essais, IV, p. 213, pl. ix, fig. 12) représente une tout autre 
espèce. 

Nos échantillons ont 0 mm. de haut sur 5 de large, la spire est conique, les cos-
tules sont arrondies et droites, devenant flexueuses seulement à la fin du dernier 
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tour, elles sont coupées de cordons déeurrenls lins ; on remarque une lame colu­

mellaire appliquée et débordante sur le dernier tour. Le labre est épaissi et garni de 
dentelons intérieurs assez, forts. 

.\insi limitée le Лг. cosfulafa occupe toute la Méditerranée, le golfe de Gascogne 
(rare), les cotes du Portugal, d'Espagne, du Maroc, les Iles Canaries, Madère (Watson), 
les lies du Cap Yerl, ainsi que les côtes du Sénégal; il y a de nombreuses formes 
voisines ancestrales dans le Pliocène et le Miocène d'Europe, mais nous ne voyons 
rien de semblable en Amérique. 

Nassa (ïïima) argentea М л п и . ч 

1*1. I. 1H­Ï2. 

1877. ¡\assa argentea Млмллт : Ou sume p r o p n s e d neiv l 'omis in llie genus Nassa . | i , 9, pl . I, Wff. 21. Wliyda l i . \ V . 
Afriea. 

1882. — — М А Я . T r j o n ; Mamial of coiiclinl., I. I V . p . fin, pl . s e , fig, 27.1. 
1891, — — Млн. Uat i t ï enbc i ' g : V o y a g e de In Meli ia . Mêm. Sur. zuiit., IV, p. 22 ' . 1 7 1 . 

1910. — — M A I L D a u t z e i l b e r g : Conl . lH'rmtîi' malaco l . Afrique o r r i d , . p. . 

S t a t i o n s : C. G. II . 1. 

Testa titirito­conica, liitescenle al ha, franxrprsrm ftlsco fasciafa, [toi:ta, hnijiliidinah'ter rox­

ata, costis nodulalix ; spira acmnuiata ; apertma oral) ; lahnt мип/ше actttu, e.rttis iiarumxtt, 
inlus ln'i'i, columella tenui {Млпи.лт). 

La ligure de Marrat n'est pas parfaite et sa diagnose laisse à désirer ; dans la descrip­

tion latine il parle d'une ouverture ovale, dans la description anglaise d'une ouver­

ture carrée; en réalité, d'après des spécimens vivants authentiques, l'ouverture nous 
paraît petite et presque ronde. 

Cette espèce, scalariforme, présente deux variétés; dans l'une, les côles sont 1res 
rapprochées, dans l'autre elles sont assez distantes. Elle est d'ailleurs toujours suffisam­

ment caractérisée par sa forme allongée et les granulations de ses rides, pour pouvoir 
toujours être reconnue. 

Tryon l'assimile à tort, d'après nous, à la Уах.ча fene/la KKEVE (Conchy. Icon. pl. 
xv, fig. 268) qui habiterait la côte du Portugal et qui ne nous paraît qu'une variété de 
la jV, incrassala MULLEK. Peut­être c'est l'espèce désignée par Nobre à l'île de San 
Thomé sous le nom de Buccinum coccinella LAMK. 

Dans l'œuvre de Bellardi sur les Nasses tertiaires du Piémont qui son t si nombreuses, 
nous ne voyons à lui assimiler, pour la forme lourde que la Y. impur BELL. (I Moll. 
terz. III, pl. vu, p. 14), et pour les exemplaires élancés que la Л Г. Andonensis BELL. 
(pl. vu, fig. 4). Il y auraitencore à examiner le cas de la .Y. vaHiculala Lou.um signalé 
à Casa Bianca par Monterosato. Il faudrait un 1res grand nombre de bonnes figures 
pour délimiter convenablement les espèces du genre Xax­sa qui sont extrêmement 
polymorphes, mais qui ne remontent cependant guère plus haut que le Miocène. 
Quelques espèces représentatives sont connues dans le Miocène des Etats­Unis et 
aux Antilles où Guppy indique la présence de *V. incrassala à la Trinité, à la Jamaïque 
et à Haïti, ce qui demande confirmation. 
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Columbeîîa rustics L I N N É s p . (Valuta.) 

Pl . I l , fig. i - i . 

1757. Purpura sii/er A H A N S O N : Voy. au Sénégal , p . !3:ï, pl. ix. fig. 28. 
1760. l-'ofnlit rusliea LINNK. : S y s t . n a l , , XII , p . 1190, 
1822. Cotumbella — L . L A M A R C K : Ani in . sans ve r t , , t . V I I , p . 293. 

'1853. — striata Dur.j.os D u n k c r : Inde* Moll. Ta ins p . 2 i (Loauda , A n n o b o u ) . 
1858. — rusliea L . D r o u c t : Moll , ma r in s des l ies Adores , p . 31, p l . i, fig. 5. 
1882. — — L . 13. 1). I ) , : Moll , ma r in s Houssi l lon, I, p . 71, pl. xn , fig. ,Î0, 31, 34-37. 
1883. — — L , T r y o n : Manna) o r coneliol . , t. V, p . 107, p l . 13, lij; . 31-19. 
1891 — — L. D a u U e n b c r g : Voyage de la Mcl i la (var, striata D D C L O S } , .Ifem. Soc. zooi., p . 23 ( D a k a r ) . 
1903, — — L . Pace : Crml r ib . s t u d y C n l u m b . Proceed mal. Soc, t . V, p . 131, 
1901). — — L . Pauty . rnburg et F i sche r ; Moll. Oues t de l 'Afrique, p . 37 . 
1910. — — L. I laubïenbei'tf : Faune tua l u e Afrique occ iden ta l e , p . 58, 

S ta t ion : G, 

Testa orato-turbinata, het'i, albo-spadiceoqne reticulata, prope suturas maculis alhis angularihus 

slctlatis ornata ; lahro intus deuttculalo ( L a . m a h c k ) . 

L'étendue géographique de cette espèce est actuellement considérable et >es varia­
tions extrêmement étendues ; elle occupe toute la Méditerranée, le Maroc (Monterosato), 
les Canaries (d'Orbigny), les Açores (Dautzenberg), Madère (Watson), les Iles du 
Cap Vert (Rochebrune). San Thomé (Nobre), le Golfe de Guinée (Dunker), Porto-
Grande (Stearns), Luanda, Cabo de San Juan (Hidalgo). Il faut limiter les figures de 
Reeve (fîg. 211, a-b tant uni). 

Mais nous n'en savons presque rien à l'état fossile, sinon qu'elle existait déjà dans 
le Pleistocene méditerranéen (cf. Cossmann : Essais Paléoconch. IV, p. 232) (Alpes-
Maritimes, Caziot, Depéret. Maury). Nous n'avons rien d'analogue en Europe 
dans le Pliocène et le Miocène. En Amérique elle est représentée dans le Pliocène et 
le Pleistocene en Floride, à Cuba, etc., par le C. rusticoides HEILPRIN, qui est peu 
éloigné du C. Mercatoria L . si abondant aux Antilles dont elle se rapproche sur­
tout par sa variété striata DUCLOS. 

Murex tumulosus S o w e u b v 

P l . 1, lig. 23 . 

1757. Purpura holin A i i a s s o n : V n y . Sénégal , p . 127, p l . v tu , fig. 20. 
1766. Murex, rornutus Lcnni! : [pars) S y s t . na l . , XI I I , p . 1211. 
1822. - — L. Lamarck :{pars) Auim. suns ver t . , V I L p . 156. 
1810, — hrandaris D ' O u m c m : (var . L.l Moll, Canar ies , p . 93 . 
18-lU. — tumulosus SOYVF.HNV : Proceed zooi. S o c , III. eoncl iyl , , pl. 7 1 . 
1813. — cornutus L. Lamarck : F d i l . Desl iayes {purs} A n i m . sans vei ' l . , t. IX, p . 502. 
1KS0, — — L. T r y o n : {pars) Man . Conchy! . , t . II , p . 98, p l . 21, fig. 108. 
1887. — — Noimi; : Panne mal . col. p o r l u g . , p . • (San T h o m é ) . 
I8UH. — tumulosus S o w . Dau lzenbc rg : Reco l les Cui l le re l . Aient. Hoc. zooi., p . 7 (1a3)La Lu/.. 
1910. — — S o w . Dau tzenbe rg : F a u n e ma l . Afr ique occ iden ta le , p . 62. 

S t a t i on : 1). F. G. 11. 1. 

Le type du Murex cornutus Linxk est très délicat à délimiter, ses références sont 
pleines d'erreurs, les espèces de l'Océan Indien sont mêlées avec celles de l'Océan 
Atlantique. Lamarck n'a guère amélioré cette situation et Deshayes, dans son édition 
des Animaux sans vertèbres, y a replacé toutes les citations que Lamarck avait éli­
minées comme douteuses. Dans ces conditions il convient d'adopter le nom de 



Sowerby dont l'authenticité est certaine (;1/. tumulosus). Il est à remarquer que Ai-
Hidalgo indique simultanément au Rio de Oro le M. cornutus et le M. brandaris. 

Le M. tumulosus, comme l'a montré M. Dautzenberg, se place entre le M. brandaris 
et le M. cornu/us. Il se distingue du M. brandaris par sa spire plus courte, sa suture 
plus profonde et les deux rangs d'épines du canal, et du M. cornutus par ses 
épines droites et non recourbées, par sa taille moindre et son canal moins déve­
loppé. C'est une espèce étroitement alliée aux formes européennes du Miocène: M. su-
brandaris D'OHB., et du Pliocène : M. lorularius LAMK. C'est un autre rameau ayant 
évolué sur place et qui offre au Sénégal des caractères qu'on peut estimer d'ordre 
spécifique (Ste-Marie de Bathurst; fide Menke 1830 ) , Nous ne voyons rien d'ana­
logue dans la faune vivante ou fossile américaine. 

Murex (Ghicoreus) hoplites P . F I S C I I K H 

Pl . I, iig. 21 e t pl. I l , Iig. 57 . 

1766. Murex saxatilis L I K N K : (pars) S y s l . na t . X I I , p . 1215 . 1822 , — — L A M A U C K : (pars) A n i m . sans v e r t . , V I I , p . 167. 
1 8 4 0 , — — LA:BAEU:K. d 'Orb iguy ; Mol lusques des Iles Cana r i e s , p . 9 3 , 
1 8 4 3 . — — L A S A R C K :{p,irs) Edi t . Desìi . A . s a n s ver t , , IX, p . 5S.2 ;Goréo) . 
1 8 5 5 . — — L I N N Û {pars) Hunlcy : Ipsa Linnoei concl iy l ia , p . 2 8 3 , 
1 8 7 6 . — hoplites P . F I S C H K H : Journ. Ciinrhifl., p . 236 , t. 2 i , p l . vin, fig. 3 iGoréc) . 
1 8 8 0 . — saxatilis [ L A M K . T r y o n : (pars) M a n . Cui icby. , 1. I l , p . l u ! , p ] . 20, fig. 226 (Gabon) . 
1882 . — — L I N . R o c h e b r u n e : F a u n e a r c h i p . Cap V e r i , p . 3 0 ï . 
1 8 8 7 . — hoplites P , F . N o b r e : F a u n e ma l . col. p o r t u g a i s e s , p , 6 [San Thon té ) . 
1 8 9 1 . — saxatilis L A M K . D u t i U e n b c r g : V o y a g e de la Mel i la , p , 25 (Dakar ) . 
1 9 1 0 . — hoplites Ftsci t . D a u t z e n b e r g : Faune malac . Af r ique occ iden ta le , p . 6 2 , 

S t a t i o n s . ; E . F . G. H . I. 

Lenom de Murex saxatilis remonte à Linné [Muséum Clriciv), mais les figures 
citées ne concordent pas, et la description ne permetpas d'y faire un choix; Lamarck 
a tenté d'y faire une sélection délîmitative, mais la tentative n'a pas été heureuse, 
et les ligures qu'il cite représentent des espèces diiîérentes comme l'ont expliqué 
Deshayes et Hanley. Il a paru préférable à certains auteurs de supprimer ce nom qui 
n'est qu'une cause d'erreur ; d'autres ont proposé de le restreindre à une forme de 
l'Océan Indien ayant cinq varices frangées, d'après la description linnéenne, et dans 
ces conditions, il fallait donner un nom nouveau à la forme du Sénégal qui offre 
7 à 8 varices ; c'est ce qu'a fait P, Fischer, et nous acceptons cette manière de voir. 
Longueur 85 mm., largeur 55 mm. 

Murex erystoma SWAINSOX, paraît synonyme, il y aurait encore le M. lurbinatus 
LAMK. et le M. lieckii PUILIPPI, à comparer. 

Le M. hoplites appartient au groupe du M. trunculus L . vivant de la Méditerra­
née et il existe dans le Miocène et le Pliocène tout un corlètre de formes affinées 
comme : M. Sedywicffi Mien., M. Hœrnesi D'ANCONA, M. Tapparonei BELL., M. bre-
vicanthos SISMONDA, par évolution en place. L'habitat connu actuel va des Iles Cana­
ries au golfe de Guinée (Ste-Marie de Bathurst, fide Menke). 

Le Murex hoplites et M. trunculus ont été trouvés simultanément au Rio de Oro, 
d'après M. Hidalgo, et ce serait le pointde passage de ces deux formes si voisines. 

Il est impossible d'admettre cette espèce dans le sous-genre Muricantha comme l'a 



Tait M. Cossmann, car elle n'a aucun rapport avec le type qui est le M. radix GMELIN 

•de l'Océan Indien. M. Hidalgo signale dans la Guinée espagnole l'intéressante décou­
verte du Murex Bourgeoisi TOURNOUËK, espèce décrite comme des Faluns de la Tou-
raine (Helvétien) et qui n'est pas fort éloigné de la présente espèce. Il n'y a rien 
d'analogue en Amérique. 

Murex (Ocinebrina) aciculatus L A M A U C K 

Pl. I, fig. 25-26. 

1 8 2 2 . Murex acicutalus L A M K . A n i m . s. ver t , L. V I I , p . 176, 2" éd i t . , t. IX, p . 600. 
1836. — corallinus SC:AC:CH!. Cala) , conchy . ïieg. nap . , p . 11, fig. Î 5 . 
1811. — — Se. Phi l ippi : F i ium. mol l . sic , p . 178, pl. xxv , fig. 29. 
1S58. — — Se . D r o u e t : Moll. ma r in s Açores , p . 35. 
1859 . — — Se . S o w e r l j y : I l l u s l r a l cd , i n d e x . B . M., p l . xv in , lij,'. i. 
IH70. — ar.icalatus L A M K . H ida lgo : Moll . m a r . Ksp., p l . x i n , fie;. 7-8. 
1882. — — L A M K . B. D . D. : Moll . l tnuss i l lun . I, p . 24, pl. n, fig. 4, a. b . c. d . 
18K9. (hinehra — L A M K . D a u l z c n b e r g : Faune m a l a c . Açores , p . 37. 
lnx;i. Ocinebrina cnrailina S C A I : . M o n l e r o s a l o : Cotpiil les maroca ines , p . 112, 

Sta t i on : G . 

'feula, anguslo-tum'la, subuctcitiala, parouln, noue m au t decem fariam varicosa, corneo glauces-
venle, tntnsrer.itm lineata ; varicibus lenuihus lœvigatis ; cauda hrevînscula (LAMK.,). Cô tes de 
B r e t a g n e . 

Cette espèce, mal circonscrite à l'étal vivant, est connue dans l'Atlantique, de l'An­
gleterre jusqu'à Madère (Watson), aux Canaries et dans toute la Méditerranée. M. 
Monlerosato considère l'espèce de Scacchi comme différente de celle de Lamarck, 
mais nous pensons que ce n'en est qu'une variété méridionale un peu plus longue, le 
Fusus minutas DESH. est une variété très courte. La figure donnée par Wood (Crag. 
moll., supp. I, p. 30) ne nous donne pas satisfaction et il est impossible de considé­
rer comme un plésîotype le M. varùibilis GRAT. du Langhieu de Sauçais, comme 
l'indique M. Cossmann ; elle est peu commune dans le Pliocène méditerranéen, peut-
être elle succède au M. cœlatus GRAT. du Miocène. 

Nous en donnons des ligures assez différentes par rapport à la rondeur des tours, 
à la prépondérance des côtes axiales, mais il existe des passages, et nous sommes 
obligés d'en fournir une description nouvelle. 

Petite espèce, mesurant 8 mm. de hauteur sur 3 1/2 à 4 mm. de largeur, comptant 
environ 7 tours arrondis pourvus de 10 à 11 côtes droites, arrondies, distantes, sur 
chaque tour. Ces côtes sont ornées de 6 à 7 lins cordons spiraux arrondis, subégaux, 
et égaux à leurs intervalles, un peu ondulés vers la suture ; l'ouverture est assez longue, 
la columelle est fortement excavée en rond et se termine brusquement par un canal 
oblique assez court, le labre peu épais est bien arrondi; on compte 6 à 7 cordons, 
décurrents sur la hase du dernier tour au-dessous des côtes ; pas de varices. 

Il faut probablement y réunir M. Weinkauffi CROSSE (Journ. Conchi/., t. XIY, 
p. 274, pl. vu, fig. 4), cité de la mer Adriatique. 
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Purpura (Stramonita) haemastoma L I N N É 

Pl . 1, Iig. 27. 

1757. / ' n r p u r a safrem A I H N S U N , l l i s l . n a t . Sénégal , p . IOU, p l . v u , iig. 1 
1767. Bucçiniim hœniiistûnum L I N M - : ; S y s l . n a l u r , , X l l I , p . 120'i. 
1822, Purpura hxmasloma ! . . L A M A I H ; I ; : A ni m . s a n s v e r l . , l . VU, p, 238, i' éd iL , l. X , p . 67 . 
1810. — — L . A. t l 'Oi 'bigny : Moll. des lies Cana r i e s , p . 91, p l . vi, Iig. 39-10. 
1853. — — L . l l u n k e r : [julc.i imill. T a m s . , p . 21, p l . ni, Iig. 11-12. 
1880. - — !. . T ry ou : Mail, c o n c h y l . . p . 87, pl. in, fi g. KO; p l . 6(1, (ig, 87. 
1881. — — !.. I I . D . U. : Moll. du l tuuss i l lon , I, p . 62, pl. I N , fig. 1-5; p l . .v. Iig. 1-2. 
1891. — — L . Daul i tenberg : V u y a g e de la Meli ta . .1/éni, h'oc. soof., IV, p . I l . 
1893. — — L. S t ea rns : Moll uses eol lceted U. S. Expctl , WesL africa i i B l i n n a l M u s é u m , X V I , p . 330. 
1910. — — L . D a u t z e n b e r g ; P a u n c nialae. Afrique nre ide i i l a lc , p . 06, 
1910. —- — L . Hida lgo : Moluseus de la ( îut i iea espaùnla , p . 513 (7;. 

S la l ion ; A. E. 

B. Testa subniuricata, iahro înlus strtato, colnmella ptanitixciita, fauve fntva. Testa twata, rudis, 

cincta duplici fascia nodosa anfrattiium (LINNÉ). 

Le type du Purpura Iwniastoma n'est pas douteux, car la ligure de Gualtieri 
indiquée par Linné représente bien l'espèce commune de la Méditerranée, à deux 
rangs de tubercules ; cependant on y a rapporté à tort des espèces très différentes de 
tous les pays. Il existe aux Antilles toute une série d'espèces voisines qui ont éLé 
groupées par Tryon sous le nom de 1\ undata LAMAUCK et par P. Carpentcr sous le 
nom de P. bicostalis LA Mit . M. Hidalgo, à propos des spécimens de Cabo de San 
Juan, a donné une étude étendue des variétés du luvmastoma qu'il a désignées par 
la série des lettres de a à m, le type étant pour lui désigné par la lettre correspon­
dant également avec la figure d'Adanson (pl. vu, Iig, 1) el qui serait aussi la forme 
du Brésil ; il le définit ainsi : Testa ovalo-conica, ul/imo anfracttt cinc/ulis duobus 
superis (uberculis obfusis vel acutiusculis instruc/is. La variété y, qui est aussi de 
la Guinée espagnole et qui est indiquée comme de plus petite taille que le Lype, 
nous paraît devoir y être réunie ; elle correspond correctement à nos échantillons. 
Mais nous pensons qu'il faut rejeter complètement des variétés indiquées la var. d 
fondée pour le P. consul LAMK., qui est une grande espèce bien distincte de l'Océan 
Indien ; par contre nous rattacherions encore au type comme variété dépourvue de 
tubercules le / J . Barcinortensis HIDALGO des côtes d'Espagne. 

Dans les mers actuelles, la Purpura luemasloma se rencontre de la côte sud de 
la Bretagne (limité à Brest d'après Daniel) jusqu'à l'Afrique équatoriale : San Thomé, 
Loanda, Mossamedés, Banana, Congo (Xobre), Madère i Walson), Lagos l/ide 
Smith), Cap Vert (Rochebrune). Rio de Oro (Hidalgo), Açores (Daulzeuberg), Cana­
ries, etc., toute la Méditerranée. On Ta indiquée aussi sur la côte du Brésil. Le Purpura 
haemastoma est représenté dans le Miocène européen par le / \ ca terra fa GRAT (pars 
s.-g. B icinu la), dont le P. luv.mastomoïdes HOEHNF.S et ANIMÎER n'est probablement qu'une 
variété, étant donné ie polymorphisme existant dans ce groupe ; les P. tuberculata 
BELL., P. producta BELL (I moll. terr. Tierz. Piem., I I I , p, 183-187)ne s'en éloignent 
guère que par une taille plus faible. Les échantillons du Pliocène sont plus rares, 
mais l'espèce typique est abondante dans les plages soulevées du Pléislocène médi­
terranéen (Alpes-Maritimes, Tunisie, etc.). 



Rapana coronata LAMAIICK s p , (Purpura) 

PL I, fig. 2 8 - 2 9 . 

1 7 5 7 . Purpura tabarin. A I I A N S O N . V o y . au Sénégal , p , 1 0 3 , p l . v u , fig. 2 . 

1 8 2 2 . — c o r o n a t a L A M A I I C K : An ini . s. ve r t . , t. VII , p . 2 4 1 , 2* éd i l . , t. X, p . 7 2 . 

1 8 1 5 ? — — L A M A I I C K ; I t iener : Species coq. viv. , I, p . 170 , p l . 1 8 , fig. 5 3 . 
1 8 8 0 . Clima — LA.MAHCK ; T r y o n : Man . conchy . , II , p . 2 0 ! , p l . 6 2 , (ig, 3 2 6 . 

1 8 8 2 . Rapxna — L A M A H C K ; Roc l iebrune : P a n n e archipel Cap V e r t , p . 2 9 9 . 

1 9 1 0 . Clima — L A M A U C K ; Hida lgo : Moluscos de la Guinea eapafinla, p . 519(13). 
1 9 1 0 . — — L A M A H C K ; DaitLzcubcrg : Paune malac . Afrique occ iden ta le , p . 6 7 . 

Sta t i on : A . 

P, testa onato-acuta, ventn'cosa, t.ransverse striata, tuherculifera; anfractihus angulato luber-
culatis; ultimo cinereo, anlerius tuberculîs elongatis rect.îs coronalo ; spira conica, fusco-nìgrìscente ; 
suturili laciniato-erispis ; apertura Ikvì, lutescente (LAMARCK). 

L'espèce de Lamarck a été fondée sur l'espèce du Sénégal et la figure d'Adanson ; 
elle ne peut entrer dans le genre dima HUMPHREYS (in Swainson 1 8 4 0 , non Milne-
Edwards 1 8 2 8 ) devenu Cymia MOERCH 1 8 6 1 , parce que le type Cuma sulcata SWAIN­

SON a été créé pour une forme spécialement pourvue d'un gros pli columellaire ; le 
genre Rapana SCHUMACHER 181 7 convient au contraire comme fondé sur le Purpura 
bezoar LINNÉ (Adams, Genera recent moli., I , p. 1 3 4 , pl. xiv, fig. 4 ) qui en est voi­
sin comme ouverture. L'habitat connu est réduit à l'Afrique occidentale ; nous ne 
savons rien malheureusement jusqu'ici de l'origine fossile; les affinités sont vrai­
semblablement transatlantiques, auprès du Purpura thiarella LAMK. [P. carinifera 
VAH.) de la côte du Brésil. 

Cypraea zonata CHEMNITZ 

Pl. I, fig. 3 0 - 3 1 , 

1 7 8 8 . Cyprœa zonata. C H E M S I T Z : Conchy l . c a b . , I . X, p . 1 0 7 , pl. C X L V , fig. 1 3 4 2 . 

1 7 8 8 . — =onar('n G M E I . I X : S y s l . na t . , XI I I , p , 3 - i l i . 
1 8 4 1. — zonata Cu . Lamarck : E d i l . Desìi , j A n i m . s . v e r t . , X, p , 5 1 0 (non K i e n e r ) . 
1 8 5 0 . — — CM. Rceve : Cuncliy. Iconica, pl. xu, fig. 5 8 (Gambie ) . 
1 8 8 2 , /.riponi*.! — CH. Rocl iebrune : Paune Cap Ver t , p . 2 8 4 . 
1 8 8 6 . Ci/prxu — C H . T r y o n : Robe r t , M a n . Conchy l . , V I I , p . 1 « 6 , p l . xv, fig. 2 2 - 2 3 . 

1 8 0 1 . — — C n . D a u t / e i i b e i g : Voyage de ia Meli la , p . 2 7 (Dakar ! . 
1O10* — — C H . D a u t z c n b e r g : F a u n e malacologique, Afr ique occ iden ta l e , p . 6 8 . 
1 9 1 0 . — — Cu . Hidalgo : Moluscos de la Guinea Espaho la , p , 5 2 0 (1 j ) . 

S ta t ion : E . 

C. Testa ovata, cinereo-cœrulescente jlammis, fuhis undalis, fasciolala ; lateribus albinìs, pur­

pureo guttatis (LAMAHCK). 

Rien n'est plus difficile dans nos connaissances actuelles que le rapprochement des 
Cyprwa vivantes et des Cyprœa fossiles ; car la plupart des descripteurs des formes 
vivantes se sont appuyés sur des caractères de coloration qui échappent au paléon­
tologue. Cependant on peut dire que le groupe de la Cyp. zonata qui est devenu 
le genre Zonaria JOOSSKAUME 1 8 8 4 , Zonarina SACCO 1 8 9 4 , correspond à un groupe 
d'espèces vivant encore en Europe et en Afrique, dont on retrouve les formes 
ancestrales dans les terrains tertiaires d'Europe. La Cyp. subexisa BRONN (in Sacco) 
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et la Cyp. fabatjina LAMARCK sont des espèces peu éloignées ; dans la Cyp. amygdalum 
Bitoccm la forme est bien la même, mais les denlicules du labre sont moins appa­
rents. 

La Cyp. zona-fa atteint 30 mm. de long, sur 18 de largeur, le contour est ovalaire, 
la forme bien bombée, élargie au tiers supérieur, sans bourrelets marginaux ni sil­
lons annulaires dorsaux. L'ouverture est assez large, 2 mm., sinueuse, un peu rétré-
cie vers le sommet et élargie à la base, elle est pourvue d'une denticutation forte. 
On compte 18 à 19 dentelons subégaux et également distants sur le labre, et en face, 
sur la columelle, 16 à 17 dentelons qui sont prolongés transversalement sur le méplat 
cohimellaire externe. Le canal est droit, court, bien échancré à la base et le méplat 
columella!re interne qui est continu et régulier, à peine élargi à la base, est lisse. Le 
Cyp. pic fa GRAY des Iles du Cap Vert est une espèce très voisine et le Cyp. sanguino­
lent a- GM. de la Gambie, indiqué comme fossile en Touraine, appartient au même 
groupe. Nous ne voyons rien de comparable dans les mers d'Amérique. 

Cerithium stratum l i o n s s p . (Murex) 

Pl . II , liiî. ,"I-7. 

1 7 8 0 . Murer. ,ifr,i(iif! Rons . Tos laeea Musei Cosarci , p . 3 2 1 . p l . xi. f\g. 1 7 - 1 8 . 

1 8 2 2 . Cerithium atrntum U n u c Lu m a r d i : Aiii iu. sans v e i l . , L. V U , p . 7G. 
1 8 1 3 . — — Biiotï. Des l iayes : A n i m . sans ver t , , 1. IX. p . 3 0 3 . 
1 8 5 3 . — — U Ù R . V D u n k e r : I ndex Mol l . , p . 1 8 , pl. m , fijr. 5-û . 
187G. •— — BUHN", Miircli : S y n o p s i s mol ] . m a r i i m r u u l Ind. nec id . . Mill. Rlal l XX111, p . 1 1 3 . 
1 8 8 2 , — — B O I I N . Roc l i eb rune : Faune are l i . Cap V e r l . p . 2 8 3 , 
1 S S 7 . — — lioi tx. T r y on : M a n . Conel iy l . . !X, p . ! 2 8 . p l . 2 2 . lîg. 0 8 , 
1 8 8 7 . — — B o n s . Xobrc : Faune ma l . col . po r ing . San Tlioiné, |>. 8 , 
1 0 1 0 . — — B O K N , Dnut/ .ei iberg : Faune m a l 3 C , Afr ique o e c i d . , p . 7 1 . 
Ill 10. — slriatissimum S o w . Hidalgo : Moluseus de la Guinea espafiola, p , :>20 1 1 . 

S l a l i o u s : C. D . F . U . 11. I. 

Tenta turrita, alra, aiifr.T.tibus traits verni m xlrintt's, Itilterculnfis, columella tirtiplicata, rustrtt 

recto (BORN). 

C'est plutôt par tradition que par un rapprochement exact que nous rapportons 
l'espèce du Sénégal au type de Born. Ces ligures anciennes sont bien médiocres, 
la diagnose peu précise et la patrie inconnue. Ginelin n'a fait que reproduire Born, 
en maintenant le caractère de » columella uniplicafa » qui ne s'explique pas. \Vood 
a copié simplement la figure de Born. Deshayes met en doute que l'espèce de 
Bruguière soit celle de Boni ; Dunker reconnaît que ses échantillons ne corres­
pondent pas tous à la figure de Born et présentent entre eux des dilférences considé­
rables ; ses figures d'ailleurs ne donnent pas du tout le même aspect que celles de 
Born, et comme l'habitat de l'espèce de Born confirmé aux Antilles par tous les 
auteurs est bien éloigné de celui du Sénégal pour une coquille littorale, il est pos­
sible qu'on arrive à séparer deux espèces. M. Hidalgo rapporte les échantillons de la 
Guinée au C. sfriatissimum SOWKHHY dont l'habitat était inconnu qui est pour lui 
d'ailleurs une espèce commune au Sénégal et au Brésil. Tryon n'y voit qu'une variété 
du C. eburneum BUUG. qui accompagne le C. alraltim aux Antilles. Cette espèce 
n'est pas fort éloignée du C. vulgalum dont on connaît les si nombreuses variétés 
dans la Méditerranée, ni du C. rupestre Risso, mais l'ouverture est plus grande, le 
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canal plus long, le labre plus étendu, les varices plus fortes, le dentelon suturai plus 
robuste. Au point de vue paléontologique, elle entre dans cette longue série de 
formes qui est connue dans le Miocène sous les noms de C. europœum MAYER, 
C. apenninicum, G. dertotiensc, qui remonte plus haut encore avec les Vulgoceri-
thium de M. Cossmann; groupe qui a évolué en même temps dans toutes les mers de 
même latitude, en Europe, en Afrique comme en Amérique, il faut y joindre encore 
le Gerith. caud&lum Sow. d'après Morch. 

Nos échantillons mesurent environ 30 mm. de haut sur 10 mm. de largeur, la 
forme générale est nettement ventrue, les varices sont très variables, on en observe 
parfois deux à chaque tour, souvent en ligne les uns sensiblement au-dessous des 
autres; dans d'antres échantillons il n'y a qu'une seule varice opposée à l'ouverture 
au dernier tour. L'ornementation est très variable aussi, elle est formée de cordons 
nombreux plus ou moins gros et plus ou moins granuleux, deux ou trois sont pré­
pondérants et deviennent noduleux, ces nodosités passent à des costules droites qui 
s'espacent et se renforcent dans certains spécimens. L'ouverture nettement oblique 
est ovale, subcanaliculée à la suture par la présence d'un dentelon peu prolongé à 
l'intérieur qui dépend d'une lame columellaire bien distincte ; la columelle est arron­
die et bien excavée, le canal droit, médiocre, coupé obliquement; le labre largement 
arrondi est épaissi extérieurement, oblique à l'axe et un peu sinueux. On peut consi­
dérer comme caractère important la présence d'un fort cordon granuleux suturai 
isolé du reste du tour par une dépression et qui prend naissance au rétrécissement 
buccal supérieur. Nous ne pouvons manquer d'observer que nous considérons comme 
identiques: le C. Basteroti DESHAYES (non auctorum, Expéd. de Morée, p. 181, 
pl. xxiv, fig. 25-26) d'après la bonne figure de Deshayes, et le C. vulgatulum 
DESHAYES (idem, p. 181) d'après son texte, espèces du Pliocène ou Pléistocène de 
Grèce et d'Italie, qui nous paraissent d'ailleurs devoir être ainsi réunies. 

Cerithium (Bittium) reticulatum D.I COSTA 

Pl . II , fig. S-13. 

1779. Xlrnmbiformis reí ¡culatas HA C O S T A : Bri l ish Cnnctiyl . , p . 117, p l . v i n , il g. 13. 
1792. Murex scalier Oi.tvi : Zoolog. Adriatic)!, p. 153. 
1810. Cerithium lima D 'Orb igny : Moll, dus ¡ l e sCana r ios , p . 03. (non Brng.l 
1813. — — Lanmrek -Deshayes : Anini . sans ver t . , t. IX, p . 301. ¡non Rrug . ) 
18ii8. — scnhrum Oi.ivi, WeinkuulT : Concliyl . Mi t l c lmeeres , II , p . 161. 
1881. ISittinm reticulatum D. C. Bucquoy : D. D. Moll, du Rouss i l lon, 1, p . 212, p l . xxv, fig. 1-27. 
1S87. — — ]>. C T r y on : Manual nf Concho! . , 1. I X . p . 150, pl. xxix, fig. 78 -83 . 
1880. — — l) . C. D a u U e n b e r g : Faune nialacol . Acores , p . 10. 
1889. — — D. C. Monte rosa lo : Coquil les maroca ines , p . 10. 
1805. — — II. C. Saceo : I Moll. Te r r , Teiv.. Pa r t . X V I I , p . 38, p l . n, fig, 105-116. 
1906. — — D. C. Daut/. . e t F ischer : Mol lusques Oues t de l 'Afrique, p . 13. 
1910. — — I) . C. D a n U e n b e r g : F a u n e malac . Afrique occ iden ta le , p . 7 1 . 

S t a t i ons : B . C. D, F . G. IL I. 

Testa furrito-subulata, s,xpe varicosa, anfradi bus planatis, cingulis granulomi» quatuor vel 

quinque, labro produclo, canati nullo (Piuupr-i). 

Voici encore une espèce pourvue d'une énorme synonymie et dont la discussion se 
prolonge depuis longtemps, elle présente, il est vrai, des variations considérables, il est 



probable cependant que le nom de C. lima BRUGUIÈRG doitêtre écarté <le la discussion, 
car sa patrie originelle est indiquée comme la Guadeloupe où il existe en effet une 
forme représentative. 

Nos échantillons, très abondants au Sénégal, ont une forme longue, des tours arron­
dis, trois cordons spiraux de granules espacées donnant une réticulation assez iné­
gale, ils se rapprochent de la variété que nous avons autrefois désignée comme 
paludosa (Moll. du Bouss. pl. xxv, fig. 14 -1 9 ) . L'habitat actuel va des côtes de la 
Norvège (rare) jusqu'au Sénégal, Rio de Oro (Hidalgo), Madère (Watson), Ténérife 
et toute la Méditerranée. A l'état fossile on en connaît des variétés dès le Miocène 
(Bordelais, Touraine, bassin de Vienne, etc.), et il y a même des formes ancestrales 
discernables plus anciennes [C. sublima D'ORIÎ. du Stampien), puis de nombreux 
spécimens dans le Plaisancien, l'Astien et le Pléistocène méditerranéen. C'est le type 
du genre Bittium GRAY, 1847 (Leach, 1 8 1 9 , pars.). 

Tympanotomus fuscatus L I N N É , S | > . (Murex). 

Pl . I l , lig. l - i -21. 

1085. Buccin tint fiiscum L I S T I Î H : Ilistiii-ia! C imchyl io rnm, pl. 121, 1-17 ; pl. 122. lx-20. 
1753. Tympanotonus fuscus Ivt.BiN : 'IV n lumen Melli. Os l i acu l . , p . Su. 
1757. Cerilhium popel A u a n s u n : l l i s l . naL Sénégitl , p . 152, pl. x, fig. I (niikl.l. 
1766. Mtire.r fuscatus L I N N R : S y s t . nat . , xii, p . 1225. 
1706. — rndola L i n n é : — — p. 1226, 
1780. — — L. Bi>ru : Tes taeea Musei César . , p . 321, pl. A I , fig. 16. 
1785. Strumbus lympanomm CUI- :MNITZ : Coneliy. Cal). . IX, p . 103, p l . 136, fig. 1267-1268. 
1788. Murer fluviatilis G M K I . I N : Sys t . mit . , xiu, p . 3562. 
1813. Cerilhium miiric-ifum L A M A U C K : Anîni . Mïins v c r l . Edi( . II, T , ix, p . 2;i2, 
18!3. — rattulu B I I U O . L A . U K . kl . , p. 293. 
1878. Tympanuloitius multitfraniix F\ BiiArmi : l lem. ' rk . u e b e r Rurii Teshicei Muse i , p . 170. 
J887. fo ra milles /'lisent us L . T r y u n : Mai). Cuiicliyl. , t. IX, p . 150. p l . 31, lig. 3 i, 
1887. — radula L . T r y u n : id. , t. 1X. p . I59. |)1. 31. fig. 35-36. 
1887. Ttfinp:tn(it(imus fusraltis L . Xubre : l-Vune mal . o>l. po r lug . San Tl iumc, p . 8. 
1890. Potamides fuscatus L . Daul / . euberg : Réco l tes A b b é Cui l le rc l . Mèui. Soc. zoo t., 111, p . 167. 
1966. Tympanotomus fimcatus. L. C o s s m a n n : lïssai paléocuncl i . , I. VII, p. II*. 
1910 • - — L . Hidalgo : Moluscos do la Guinca Espîiiïolu p . 521, radula et Vibe-r fuse us Gmol . 
1910 — —- L . Daut / .enberg : Faune malaco lug iqur Afrique i icc idcnlaïc , p . 72. et va r . rattulu. 

S t a t i o n s : A. Iî. C. 

Voici une espèce très intéressante, très anciennement connue, mais fort variable et 
à laquelle on a donné les noms les plus divers. Le nom générique de Tympanotonns 
de Klein est parfaitement valable et Agassiz l'a corrigé seulement en lui donnant la 
forme de Tympanotomus. Il n'existe aucun doute sur l'espèce linnéenne, car Linné 
cite une ligure de Gualtieri (pl. 56, fig. II) qui montre une forme granuleuse dans 
les premiers tours, qui devient épineuse dans les grands tours. Nos échantillons 
ligures montrent également le passage entre l'ornementation purement granuleuse et 
l'ornementation spiniforme. Il faut cependant faire remarquer que certains échan­
tillons restent granuleux sur tous les tours, c'est alors le C. multiqranosus Sow. Il 
semble qu'arrivés à une certaine période de développement, les uns conservent leur 
ornementation, suivant le milieu dans lequel ils grandissent, tandis que les autres 
prennent une armature défensive bien accusée. Déjà Lister avait figuré les variations 
qu'on peut classer comme suit : 
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Jiuccinum fuscum e tc . pl . 120, fig. 15, tours c a r é n é s , Melania (Vihex) fusca Gm. sp . (Murex). 
fnsc.ia.tum pl . 121 , fig. lfi, fortes ép ines e spacées . Melania aurita M u l i . . sp , 

— fuscum pl . 121, fig. 1 7 , o r n e m e n t a Lion fo r t emen t n o d u l e u s e . Tymp. aculeatus 
Mui . i , . s p . (Nerita). 

— — pl. 122, (ig. 18, o r n e m e n t a t i o n g r a n u l e u s e . Tymp. fuscatus L. var , radula L. 
— — pl . 122, fi«j. 19, forme pe t i t e ( forme j e u n e ) . 
— — pl. 122, fig. 20, figure m o n t r a n t le passage des d ive r s m o d e s d ' o r n e m e n t a ­

tion : p r imis o r b i t u s m u r i c a t u m ce tu rum st r i is nodns is e x a s p e r a l u m ( type 
d e l 'espèce) . 

L'ouverture avec son labre en pavillon, mal visible dans nos figures, est complète­
ment distincte de celle des Potamides et d'autre part la présence d'un canal écarte 
toute comparaison avec les Mélaniens. Rentrent dans le même genre : \e Gerithium 
fminium MANTELL du Sparnacien, le G. submargarilaceum BHONN du Stampien, le 
G. maryaritaceum Bnotxm de l'Aquitanien, etc. 

Le Tympanolonius fuscatus est caractéristique des grands fleuves de l'Afrique 
occidentale, du Sénégal au Congo, il est connu à l'embouchure du Xiger, et srn 
liabitat le fait encore ranger parmi les Mélaniens par le Dr E. von Martens qui l'in­
dique à Victoria sur la côte du Cameroun, et par Reibisch qui l'a trouvé aux Iles du 
Cap Vert. Il n'y a rien d'analogue en Amérique, mais tout un groupe parallèle esl 
développé dans les fleuves de l'Asie méridionale et orientale. 

Melania (Çlaviger) aurita M U L I . E B s p . (Nerita). 

Pl . I l , Jij,'. 22-21. 

1771. .Yen'/a aiirifa Mui.i.Kn : His tor ia v e r m i u m . II , p . 102. 
1788. Sfromjjus a H r t In s Min., Gmel in : Sys l . mit . . XI I I , p . 3522. 
11S6. — (j/mpanorHiii C H E M S I T Ï : Cunchy, Cnb. , IX, p . 101, pl. 136, lift. 1265-1266. 
18:ts. Pircna aurita Mt:i.i. Lamnrck : A ni m. s a n s v e r t . , t . VI IL p . 501. 
1 8 6 2 . V'i'lifj; auritus M r u . . Hrol : Cfltal. S y s l , Mélan iens . p . 5 f i . 
1H7'2. Pirena aurita MULI.. H roi. : Notice s u r les Mêla meus de Lamarck , p . 25. 
1870. Melania aurita Miu.i.. v . Mnr teus : Prof. Rucliliulx in YVcstafrica gesanimel ten Land . u, S u s s . m o l l . Monatsb. 

Akuil. Winsen. Herlin, p . 220 Camei-un 1 . 
101(1. Clamner auritus Mn.i . . Danb.ei iberg : Panne niai. Afrique occid. , p . 78. 

.\erila testa lurrita. fusco fasciala ; anfraclibus muricata ; apertura ovala ( M u l l e r ) . 

La courte diagnose de Muller est appuyée par un renvoi à la figure de Lister 
(pl. 1 2 1 , fig. lfi) qui en donne une idée assez grossière. La représentation de Chemnitz 
en est un indispensable complément. C'est une coquille fitiviatile jusqu'ici spéciale aux 
cours d'eaux de l'Afrique occidentale. L'ornementation des premiers tours est formée 
de costules obliques occupant presque tonte la hauteur du tour, tandis que les grands 
tours sont pourvus de nodules spiniformes occupant seulement le centre du tour. 

Il est indispensable de s'entendre sur le sous-genre Vibex dans lequel cette espèce 
a été placée, il s'agit du genre Vibex GRAY créé en 1 8 4 0 et non pas en 1 8 4 7 , comme 
l'ont écrit quelques auteurs, pour le Nerita aurita et antérieur au genre ClavigerHh.sï>-
MANN 1 8 4 2 , cequirend inutile la création du genre HemipirenaROVERETO 1 8 9 9 , et qui 
n'est pas le G. Vibex OKEX 1 8 1 5 , qu'il n' est pas inutile de préciser (Lehrbuch der 
Naturgeschichte, I, p. 260 ) : un type est indiqué Vibex fluvialile (Buccinum) qui est 
suivi d'une diagnose sans précision, quatre espèces des plus disparates sont ensuite 

http://fnsc.ia.tum
file:///erila


citées: or ce liuccinuin ftuviatile LISTEU (pl. 11!), fig. 4) ne parait être antre que le-
Strombus vibe.r GMELIN, qui ne serait pas différent du Melania tuberculala MUI.LEH sp. 
i.Xerifa). Ce serait même d'après cette espèce qu'Oken aurait pris le nom de Vibe;i\ 
tandis que le type de Gray, basé sur l'espèce qui suit dans Gmelin, est tout différent. 
Nous hésitons cependant à bouleverser la nomenclature sur ces données critiques. 
Nous ne voyons rien à l'état fossile à rapprocher du Melania a un ta- et cette 
espèce reste caractéristique des dépôts fluvio-marins actuels ou peu anciens de 
l'Ouest africain : Grand-Bassani, Victoria, Cabo de San Juan, etc. ; il n'y a rien 
d'analogue au Brésil où les Mélaniens des grands fleuves rentrent dans le genre Ilemisi-
nus. 

Mesalia brevialis L A M M I C K s p . (Turrilella] 

P l . II , lie;. 2 3 - 2 6 . 

1757 . Oi'i 'f/i l'uni Mesul A H A N S O N : l i i s l . n u l . Sun égal, p . lot*, pl. .\, lig. 7 . 

1 8 2 2 , T urritella brevialis L A M A m: K : A n i m . s. v e r t , , l . VU, p , 5 8 , 

1 K 5 3 . Mesalia — L A M K . Dut ikei ' : Index Mul l . T a i n s . , p , l i . 
1 8 8 6 . ï ' u r r i l c H a — L A M K . T r y o n : Mail, e o i i e h y l . . I . Y I l l , p . 2HH, p l . 6 5 , % , 2 7 - 2 9 . 
1 B 9 1 . itesalia — L A M K . Dau tzenbe rg : Voyage Mél i la . ,1/ein. S o c :oot., IV, p , 15 ( 3 0 ; . 

— — L A M K . D a u l z e n b c r g : Crois ière Chazal ic . Mém. .Soc. zuot., XI H , p , 2 0 6 ( 3 6 ) . 

1 9 1 0 . — — L A M K . D a u U e u b e r g : Faune midàcul . Afr ique occ iden ta le , p . 7 6 noti ibr . loca l . : . 

S t a t i o n s ; B , C. D. F. G. II. 1. 

Testu abhrevùtlo-lurrita, alba, nnfractibus coavexis heribax, pmpe margiiiem superiorem uni 

sulcatis ; tiltimo renlricaso (LAMK.). [S<ms locali té L o n g u e u r '2 pouces . 

Le genre Mesalia a été créé par Gray en 1840 sur le type d'Adanson et son rappro­
chement a la Turrilella brevialis parait dû à Dunker, car Deshayes l'a méconnu dans 
la 2 E édition des œuvres de Lamarck où il a décrit la Turrilella mesaf (tome IX, p. 201 ) 
comme une espèce inconnue à Lamarck; c'est aussi en partie le Turrilella varia de 
Riener et de Reeve; Tryon y réunit encore Turrilella sulcala GUAY (non Lamk.) et 
T, sutura Us FOHISES. 

Cette espèce est représentée dans le Miocène d'Italie par le Turbo cochleatus Biinc-
CHI (Conchy. subap., II, p. 373, pl. vi, fîg. 17) que Sacco a fait passer dans le genre 
Mesalia. Il faut signaler ses variétés : convexulina du Tortonien et taurocompressa, 
de l'IIelvétien comme formes bien voisines (Sacco. I Mull., part XIX, p. 30, pl. n, 
fig. 41-40). Au Portugal nous avons établi une variété niiocenica D. C. G. pour des échan­
tillons de forte taille à 3 sillons bien marqués, aplatis, réguliers (planches de Costa, 
pl. xxix, fig. 7 a b, 8 a b). Tous nos exemplaires pléistocènes sont de petite taille, ils 
n'ont guère plus de 32 mm., les cordons au nombre de quatre sont peu accentués. 
La distribution géographique actuelle connue va des côtes du Maroc (Rio de Oro) au 
littoral du Congo, quelques spécimens remontent le long des côtes du Portugal et 
pénètrent à l'entrée de la Méditerranée; son abondance et sa localisation en font une 
espèce caractéristique de l'Afrique occidentale. Il existe une espèce représentative 
voisine aux Antilles : le Turritella Caribtea D'OUHIGNY, confondue même avec le 
Mesal. par Kiener. 



Cœcum crassum n e Fous 

Pl . I I , fig. 2". 

1Nfi!>. Ciecum cra&stim un FOI.I.V : Le fond des mers , I, p . 20S, Baie du Lév r i e r . 
1910. — — — D a u t z c n h c r g : Faune Malac. Afrique occ iden ta le , p . 77, Cap Blanc , Cap Rouge . 

Coqui l l e c o u r t e , for te , l isse, peu a r q u é e , d ' un fort d i a m è t r e , ce qui la fait pa r a î t r e c o m m e é c o u r l é e 

•et l ' i jplètc, pas de r en f l ement l iasilaire, s e p t u m en ca lo t te s p h é r i q u e t rès régu l iè re sans s o m m e t (ni; 

F o l i n ) . 

T u n i e j e m c r a . S ta t ion B . 

Nous trouvons indiquée pour cette petite espèce l'indication d'une planche xxvm, 
fig. 3-4 qui manque dans les exemplaires du « Fond des Mers » que nous connaissons, le 
tome I n'a que 2 2 planches ; mais cette publication a été poursuivie avec tant de 
désordre qu'on n'est jamais sûr d'avoir un exemplaire complet. Nous devons celte 
détermination à notre ami M. Ph. Dautzenberg. 

Hydrobia (Peringia) ulvae P E N S A N T sp . (Turbo) 

P l . I I , % 28-35. 

1777. 7'jir/jo uhte P U N N A N T : l i i i l i sh ïon lngy . t. IV, p . 132, pl. 86, fig. 120. 
(838. Piiludinn mitricnia L A J I A B C I : Anini sans ver t . , t . V I I I , p . 163. (?) 
1818. Palailextrin» vluic F i a s . W o o n ; Crag m o l l . , 1, p . 109. 
185«. llisso.\ M/UH? P u s . F o r b c s cl l i an l ey : Hritish m o l l . , I I I , p l . I i 1, p l . 81, fig. 4-5, 8-9, p l . 82, fig. ï - 8 . 
1860. Yiripara seneoalensis ? M O I I R I . R T : Jnurn. Conctiy., t . VI I I , p . 190, M I i , p . 2 10. 
1861. Hydrobin ulvie P i : s . Frauenfe ld : Uebcr d ie G a t l . Elyd , n " 16, 90, 253, e t c . 
1870. Pnlndestrina acula (non D r a p . j , Pa lad i lhe : É l u d e m u n o g . P a l u d . A m e n , m a l a c , I, p . 238. 
1873. Ilydrohin ulvie.PRy. W a t s o n : On Mader ian Molluscs , p . 391. 
1871, Peringin ulvœ P I ; N . Pa ladi lhe : ,Aaa. Se. n . tL , 6 ' s , , t. 1, p . 38, p l . n i . 
IB82. Hydrnhia a eu (a (non Drap . ) . Bnc l iebrune : Faune arc l i . Citp. V e r t , p . 277. 
1883. Peringia ufox P U M . Locard : Cala! , mol l . r i v . F rance , p . 211. 
1910. — — — D a u t z e n b e r g î Faune mal . Afr ique o c c i d e n t . , p . 82. 

S t a t i ons : H. C. D . E . G . I . 

Testa ivith four spires, the firsi ventricose ; of a deep brown color, apertura oral. Size ofa grain 
of wheat, inhabile the Ulva lactuca on the shores of Flintsht're ( P e n s a n t ) . 

Cette espèce est extrêmement critique tant au point de vue de sa nomenclature 
générique que de ses limites spécifiques. Fischer a établi en 1 8 7 8 (Journ. COIIC/L., 
p. 1 3 3 ) que le nom générique d'Hydrobia créé par Hartmann en 1 8 2 1 pour le Cyclos-
toma acutum DRAPAHNAOD, espèce saumàlre, était seul valable, que les noms de Palu-
deslrina et Lilloridina étaient strictement synonymes' . L'espèce de Pennant est mal 
définie, la figure représente une petite coquille, longue de 6 mm., large de 2 1 /2 , à 
dernier tour très grand, ventru et arrondi, l'ouverture est grande, ronde et axillaire, 
c'est plutôt par les publications postérieures que celte forme a été précisée. Il 
importe de ne pas la confondre avec l'espèce de Draparnaud à laquelle on l'a assi­
milée et qui est bien différente. Comme il s'agit d'une espèce extrêmement corn-

1. M. Fago t a ins i s té s u r la nécess i te de r e p r e n d r e Pnlndestrina n 'On». 1839 au lieu d'Hydrobia p a r su i t e d 'un gen re 
Hydrobius L K A C I J 1817 fondé pou r des Coléoptères a q u a t i q u e s , niais il r ésu l te d 'une d i scuss ion su r ta n o m e n c l a t u r e 
pou r su iv i e dans lu Revue critique de Pulèozoutoyie, que deux noms t i rés d 'une m ê m e r a c i n e , ma i s de genres di lTérents , 
p e u v e n t c e p e n d a n t s u b s i s t e r c o n j o i n t e m e n t . 



mime et variable les noms synonymiques onl afflué, Frauenfeld a relevé 18 noms-
sans être complet, Paladdhe, Bourguignat, J . Mabille puis Locard ont cherché à 
distinguer toutes les nuances et chaque embouchure de rivière de France a donné 
une espèce différente. Peut-être c'est encore le' Mêla nia Charreyi A. MORELET de 
l'enibouchime du Tage (p. 97, pl. vu, fig. 5), le Barleeia Gougeti MICIIAUD du Séné­
gal et YHydrahia compacta JEFFKEYS, 1883, de Tanger. Parmi nos échantillons du 
Sénégal les uns sont courts, à spire bien conique et conformes au type de Pennant ;. 
les autres, au contraire, sont longs à spire subcylindrique et se rapportent à la 
forme Barleei JEFFREYS (Ann. Mag. mit. flist., XIX, p. 310) qui n'en est qu'une 
variété; on verra par nos figures qu'il existe de nombreux passages entre ces formes. 
Nous reportons h Ilydrobia ventrosa MONTAGU sp. (Turbo) les citations de Paludes-
trina subumbilicala Woon, après examen des échantillons et des ligures, comme 
étant une espèce bien différente, à tours régulièrement arrondis. L'espèce est repré­
sentée dans le Pliocène de la Floride par H. amnicoloides PILSHRY (in Dali), et dans-
diverses Iles des Antilles par les Paludestrina Auberiana et P. affinis D'OHHICNY. 

Son habitat va des côtes de Norvège au Portugal, s'étend à toute la Méditerranée, il 
passe au Maroc, aux Iles du Gap Vert et au Sénégal où sa présence n'avait pas 
cependant été nettement affirmée. Son histoire géologique est mal définie, on a cité 
comme identique le U. acuta dans l'Oligocène du bassin de Mayence, mais nos éludes-
ne nous permettent pas d'accepter cette assimilation ainsi qu'on le verra dans un 
travail en cours d'impression dans le Journal de Conchyliologie. Dans le Borde­
lais les citations sont à vérifier ; dans le Miocène, et le Pliocène de la vallée du 
Rhône on a signalé des variétés, peut-être est-ce le Neniaturella subcarinata 
BONELU (in Sacco, 1895;, mais il y aurait heu de comparer à nouveau des échantil­
lons de toutes ces provenances par des photographies grossies avant de prendre des 
conclusions. C'est dans tous les cas une forme marine et saumâtre depuis longtemps-
européenne. 

Rissoia parva D A C O S T A s p . (Turbo) 

Pl . I l , lïg. 3 6 - 3 9 . 

1779, Turbo pnrvus D A C O S T A : Br i t i sh Concbn lngy , p . 101, 

1Si i. Rissnn obscurs Pmr.iri ' i : Enurn. mol). Sicil iae, I I . p . 127, pl. xxiii , lig. II). 
1K59. — p a n i a I). C. S o w e r b y : III. index Br i t i sb sliells. p l . xn i , fig. là , 
1H6-1. — —- — Sebwaet ï , v. MuhreilsLcru : l l u n o g r . l i i ssoa, p . 2 1 , pl. u , fig. 12. 
[HH(, — — — B. U. D . : Mull. m a r i n s , I loussi l lon, I, p . 272, pl. xxxit. fig. 11-15. 
1887. — — — T r y o n : Man. Concl iyl . , t. IX, p . 332, pl. 62. fig. .¡6-18. 
1889. SaJvinen purvii — M o n l e i o s a l o : Coqui l les mai 'ueaines, p . 3 2 . 

S t a t i o n s : C. F. G. 

Testa ovula turrita, anfraclibus .«•£•, ralde convexis, tribus utlimis coslatis ; apertura dimidiam 
spiram vix super a nie subrolundo ocala, labru simplici ( P i i i l i n - i ) . 

Cette petite espèce est encore vivante dans l'Atlantique des côtes de la Norvège, 
de l'Angleterre, de la France, du Portugal, jusqu'au Maroc, aux Canaries et à Madère, 
mais nous ne relevons pas encore de citation du Sénégal, elle s'étend à la Méditer­
ranée où elle n'est pas commune, elle est encore citée dans le Pliocène et dans le Pléislo-
cène de la Calabre. Il faut noter diverses variations dans la longueur de la spire, et 



parfois la disparition des côtes sur un certain espace dans les tours moyens ; Forbes et 
Hanley ont même figuré des spécimens entièrement lisses. C'est probablement l'espèce 
que M. Dautzenberg a désignée sous le nom de R. radiata PHILIPPI, à spire plus 
conique et que Jeffreys considère comme une variété du R.parva. L'habitat est litto­

ral et s'étend jusque vers 80 m. de profondeur. Schwartz considère le R. Lackesis du 
Miocène comme une forme directement ancestrale. 

RÎSSOa Guerini RECLUÍ 

1BVJ. fíissan Guerini Rp.r.i.ir/. : C a U ! . d e s c i i p . N o u v . Crjquillcs. Леоне zoolatjiqlte cuuiert 'enne, p . 7. 
1X­ÍÍ. Rissoa coslulata Ai­rjKR(non R i s s o ) : Descr ip , N e w br i t i sh spec ies , A n n . a n d Mag. N. H. XII I , p . 334, 

pl. vin , fig. Ы­9. 
1N53. — — Auiisn, F o r b e s et Han lo у : H i s l o r y of Bri t i sh Molluscs , I I I , p. 103, pi . L X X V I I , fìg. 4­5, 
186 i, — suheostulata S C H W A R T Z von Molir. : Moiiogr. G. Riesoa, p . ­il, pi . n i , fìg. 3 ! . 
18N1. — Guerini H R C L I M ; R. D. D. : Moli. Roussi l lon, I, p. 267, pi . xxxn , fìg. 1­5. 
1887. — — Rnci.. T r y o n : Man. оГ C o n e h o l , , IX. p . 326, p i . 62, fig. 32 {tantum). 
188!'. Apicularia— Ruct.. M o n l e r o s a l o ; Coqui l les maroca ines , p . 32. 
1807. Rissoa coslulata A I . O K H , W a t s o n : Mader ian siiciIs, p . 306. 
1910. — Guerini Iteci,. D a o t z e u b e r g ; F a u n e nialac. Afrique or ien ta le , p . 82. 

Sta t i on : G. 

'l'usta nvato^oblonga, spira, conica, acuminala, anfractìbus 8 superioribus lœvibus planis, reli­

quie convcxis et plicis /0 eleualis longiludinalihus, anfraclu ultimo subvenlicoso, costìs abbreviali^ 
ornalo vel nonnititquam lwi'i,slriis transversispunclatis, su htilissimis ; apertura ovata, lahroprodvcto, 
varice incrassatn (SCHWARTZ). 

Le R. Guerini RECLUZ est une espèce assez variable, le type est une forme longue, 
à ouverture longue, un peu ventrue, à côtes rondes fortes, continues d'un tour à 
l'autre, la variété subcoslulaia SCHWARTZ (R. costulala ALDEU non Risso) est une 
forme subconique à côtes plus nombreuses, à ouverture presque ronde; la var. deco­

ra/a PJUL. est intermédiaire, les côtes sont fortes mais l'ouverture est encore arrondie. 
Nos échantillons africains confinent plutôt à la var. subcoslulata. 

L'habitat contemporain va des côtes d'Angleterre à celles d'Espagne, on le connaît 
de presque toute la Méditerranée, du Maroc et de Madère, son habitat au Sénégal 
n'est donc pas surprenant; le R. subcoslulata est signalé dans le Pliocène d'Angle­

terre, de France et d'Italie ainsi que dans le Pleistocène méditerranéen. 

Solariella Dereimsi G . DOLI.vus n. s p . 

P l . I I , fig. 40­43. 

S t a t i o n s : l ì . С. D. F . G. 1. 

Testa parva, margaritacea, turbinata,' spira conica, sutura profunda ; anfractìbus quinqué, 
dnobus primis keves, céleris spiraliler tribus carenis ornatis et transversale decussalis ; apertura 
rotundala vel subquadrala, obliqua, disjoncta; umbilico profundo, satis lato, el.eganler plicato. 

Celte petite espèce a été recueillie en abondance à l'état vivant dans la baie 
du Lévrier par M. Gruvel ; c'est une coquille Irochoïde ayant 4 mm. 1/2 de dia­

mètre à la base et 4 mm. de hauteur, on compte cinq tours arrondis dont les deux 
premiers, embryonnaires, sont fort petits et sublisses, les grands tours portent 
cinq cordons dont trois forment carène dans la région centrale des tours et dont 
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deux situés vers la base ombilicale ne sont visibles qu'au dernier tour. Les tours 
sont en outre ornés de cordonnets parallèles au péris tome qui déterminent un élé­
gant réticule granuleux, visible surtout à la partie supérieure des tours. 

L'ouverture est arrondie, oblique, disjointe par le léger passage arrondi du dernier 
tour. Mais le caractère le plus important est la présence d'un ombilic profond, assez 
large, subcaréné et finalement plissé à la manière des Solarium, on y distingue deux 
cordonnets descendant dans L'intérieur. Le test est nacré, quelques exemplaires gardent 
la trace d'une coloration formée de fascies ponctués rougeâtres. Il faut signaler comme 
espèce voisine le Solariella canaliculala E. A. SMITH, 1871, trouvée à Whydab, qui se 
distingue de notre espèce par sa base dépourvue de cordonnets, la pbéripbérie plus 
anguleuse, l'ombilic plus canaliculé pourvu d'un rang de petits tubercules. 

Il nous reste des doutes sur la validité du genre dans lequel nous avons placé 
cette espèce, mais cette discussion nous entraînerait trop loin, nous dirons seulement 
que le genre Maryarila qui s'applique à des espèces de grand fond est à écarter com­
plètement. 

Phasianella pullus L I N N K s p . (Turbo). 
P l . i l , fig. . ¡ . ¡ - ¡3. 

1766 . Turbo pullus L i n n b : S y s t . N n l u n e . X l l , p . 1233. 
IK22. — — L. Liimarck : Anim. sans ver t . , X I I . p . 1!'. 
1826. Phasianella pullus L. P a y r a u d e a u : Mol lusques d e la Corpc, p. 146. 
1810. — — L. n ' O r b i g n y : Midi. Iles Cana r i e s , p . 
188!. — — !.. B . D . D. Mull. du Konssil lon, [, p . 337, p l . xxxix, lig. 1-1«. 
1888, — — L. T r y u n ; Mail. G m e h y l . , I. X, p . 168, p l . 3x, fig. f)6-fif). 
1880. — cf. asorica Pl i . DA UT/UN m:no : Faune malac . Aeur-rs, p . 61. p l . iv. lig. 5. 
1880. Eudora, picta D . C. MonLerosatu ["Coquilles maroca ines , p . 3 1 . 

S t a t i ons : C. D . G . 

Testa imperforata ouata, Iteri, apertui\i nntice didneia. Maqniltidi.ie seminis Carlhami, nitida, 
pietà i<arìe fasciis mneulisque purpnrascentiliux fitscin albidisve ( L I N N É ) . 

L'absence de coloration dans nos échantillons rend notre détermination diffìcile, 
car ce caractère a été employé très généralement dans l'étude des formes vivantes. 
Le Ph. pullus vit de la còle d'Angleterre jusqu'au Maroc, dans toute la Médi­
terranée, aux Canaries, aux Açores, Porto-Grande (fide Stearns), Madère ifide Watson), 
on le connaît dans le Pliocène et le Pleistocène des mêmes régions ; il existe des formes 
extrêmement voisines et difficiles à distinguer communes aux Antilles, au Cap de 
Bonne-Espérance, dans l'Océan Indien et jusqu'en Californie. Nos échantillons courts, 
petits, un peu obèses, se rapprochent plus de la variété dubiti TKYON (pl. 38, fig. fil); 
il n'y a jusqu'ici pas grand renseignement à tirer de cette espèce. 

Natica fulminea G M E I . I N 

Pl . II , lig. 46-17, 

1757. Natica Gocbel An ansimi : Ili s t. na t . Sénéga l , p . 177, pl. xin, Rg. i. 
1781. — umhilicata e t c . Chemni lz : C o n c h y . C a b . , t. V, p . 261, p l . 187, fìg. 18K1-1S8I. 
178N. — fulminea GMKI.IN : S y s t . na l . , XII l, p . 3 6 7 2 . 

1819, — — Gm, L a m a r c k : A n i m . sans ve r t , L. IV, p . 202. 
1853, _ _ Gm. D u n k c r : Index Moli . G u i n . , p . 13. 
18X2. - — L A M U . Roc l i eb runc : F i l ane a r d i . C a p . V e r i , p . 291 (San t i ago ) . 
1886. — - G M . T r y o n ; Man. Conchy . , t. V I I I , p . 15, p l . ti , fig. 26-27. 
1 8 8 7 . — — G m . N o b r e : Faune mal . col. por l i tg . , p . 10 ( Mossa m e d è s ) . 



1891. Naticíi futniiiien Gai. DAUT/,Ï :NIII ;IICX : Voyage Melilu. \fêm. Soc. zooL, IV, p . 1 8 . D a k a r . 
1900. — — Gsi. D a u i / . e n b e r g : Croisière Chaïnlio, Шт. Soc, m o i . , VII I , 208. 
1ЭОЗ. — — G u . Hida lgo ; Moluscos recogidos en Río d e O r o (Sahara espagnol ) , p. 310. 

1 9 1 0 . — — G M . D a u U e n b c r g : F a u n e malacolog . Afrique occ iden ta le , p. 85. 

Sta t i ons : I). F . [. 

Tunta ventricoso­g lobosa, (/labra, albido­luteseuule, lineis spadiceis loiigitudinalibus angulato~ 

flexuosispicla; ultimo нп/ractii superne obtuse angulalo ;spira brevi ; umbilicopervio, / í ü c Í c ^ J j a m a h c k ) . 

Vieille espèce, bien connue. Tryon donne de nombreux synonymes que nous ne 
pouvons discuter ici : /V. cruéntala GM. , Лг. arachnoidea'Gyi., N.pàrdalis Pu., N. bifas­

ciufu RECLUZ, JV. punclata SWAINSOM. Cette espèce, assez solide, possède un opercule 
calcaire dur, comme le Naticanati.ee d'Adanson (Natica collaria LAMARCK), type du 
genre, elle s'en distingue cependant nettement par son ombilic qui est dépourvu de 
tout cordon, et qui est plus ou moins ouvert et creusé en gouttière; reste à savoir 
quelle valeur organique et taxonimique il faut attribuer au funicule umbilical. Il 
faut écarter de toute comparaison les Natices à test mince, à operculecorné et recher­

cher les analogies dans le Natica redempta MICHELOTTI du Miocène de Turin, par 
exemple, dans lequel l'ombilic plus ou moins ouvert est libre, à callosité columellaire 
plus ou moins réduite en étendue, et qui ressemble beaucoup au N. aquitanica 
ТоинхоиЁн de Mérignac. L'extension actuelle va du Sud du Maroc au golfe de 
Guinée et au Congo. 

Tout récemment M. Dali (The Miocène of Astoria and Coos Bay, Orégon, 1909, 
p. 8ai, éliminant comme sans valeur tous les noms antérieurs à Linné qui ont été 
omis ou rejetés par lui, a considéré comme non avenu tout le travail d'Adanson ; 
le genre Natica n'existe pour lui que parce qu'il a été repris par Scopoli en 1777 ; il 
en résulte qu'il rejette également le type de Lamarck, prend arbitrairement un 
autre type parmi les espèces mentionnées par Scopoli et bouleverse ainsi de la 
manière, la plus injuste et inutile toute la nomenclature, c'est une méthode contre 
laquelle nous protestons énergiquement et que nous nous refusons à admettre. 

Neritina glabraia SOWEIIHY 

Pl . I I , lig. ­18­19. 

1812. Neritimt gtnbrata Sownnnv : T h é s a u r u s concliyl . , p. 525, p l . 110, fig, 256­263. 
1850. — Welthei Hr.r.ixx : Not ice sur le gen re .Vcri'in, Journ, Conchyl., t. I, p. 151 i ,Caiamancel . 
1855. — gtitbratx S n w , R e c v e : Concliyl . Icouica , lig. 131­135. 
18NK. — — Sciw. T r y o n : Man. concliyl . , t. X , p . 56, pl. 18, lig. 2­5 (Liber ia , G a m b i e , fleuves d e l 'Afr ique 

occidenta le) . 
1910. — — Snw. Dau lzenbe rg : Cun t r i b . Faune malac . Afrique occid. , p . 97 (Dahomey) . 

Sta t ion : B . 

Recluz n'a pas donné les motifs du changement de nom qu'il a proposé et il a été 
impossible d'en tenir compte. Nous n'avons aucune comparaison utile à faire avec les 
formes fossiles d'Europe, le groupe est très vaste, très polymorphe et le caractère de 
coloration sur lequel beaucoup d'espèces vivantes sont basées ne peut nous donner 
présentement aucun appui ; la spire est obtuse, la callosité columellaire très forte, 
dépassanL la suture au sommet et trèsépaissie à la base, on n'y observe aucune den­

ticulation ; je ne ferai que rappeler au voisinage le Neritina Ferussaci RECLUZ (Neri­

tina picla FER. non Sow.) qui est si abondant dans les dépôts saumàtres du Miocène. 
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Crepidula fornicata L i n n é sp, (Patella), 
PI. I I , fig. 00-52, 

1757. Lepss Salin A O A M S O N : Voyage au Sénégal , p . 3S , pl. u, fig. 8. 
1757. — üarnol A D A N S O M : idem, p. 40, pi. it, (ig. 9. 
1700. Patella fornicnia L I K X K : S y s t . nut., X I I , p . 1257. 
182Ï, Crepidula pnrcettana? L A M A I I O K : Anim. s. vert., t VI, p. 21. 
1853. — fornicata L. Dunker : Index moll . Tarns., p. 34. 
1886. — — L . Tryon : Man. couchyl . , t. VIII, p . 121, p i . 36, fig. I-K. 
1891. — — L . Dautzenberg : Voyage Mclita. Mém. Soc. zoot., IV, p . 32. 
1906. — — L . Dautzenberg et H. Fischer : Moll. Ouest de l 'Afrique, p . 49. 
1910. — — L. Dautzenberg : Faune n ia lac . Afrique nec id , , p . 8 3 (Rufisque). 

Sta t i ons : 1). D . G. H. 

Testa ovali, paniuscula, (sevi, labio postico plano (LINNÉ). 

La nomenclature de cette espèce est diffìcile, la confusion remonte déjà à Linné, et 
on peut douter de l'interprétation donnée par Lamarck à l'espèce linnéenne ; elle a été 
poussée à son comble par Tryon qui a réuni des espèces de toutes les mers et de 
toutes les formes. Le Crepidula fornicala de Linné est accompagné dans l'édition 
X I I du renvoi au Sulin d'Adanson, mais cette référence n'existe pas dans l'édition 
X . Si on compare la description de cette espèce avec celle du C. porcelana, donnée 
quelques lignes plus haut, on trouve que le G. fornicala est désigné comme « labio 
postico concavo » et le C. porcellana comme n labio postico plano », que vaut ce 
caractère de la lame interne? Nous ne pouvons discuter ici cette question, suivant 
l'objet sur lequel les crépidules sont fixées, la forme est extrêmement variable, le Sulin 
est une grande espèce, ovale, assez forte, aplatie, dont la cloison interne est consti­
tuée par une lame mince, peu concave ; le G arno l est de taille plus faible, à test 
mince, comprimé transversalement, à cloison plus nettement concave. Nos échantil­
lons, de taille encore plus faible que les figures d'Adanson et plus comprimés latérale­
ment, sont très profonds, la lame est parfois oblique et recliligne, souvent profondé­
ment concave, mais il existe de nombreux intermédiaires, certains échantillons pos­
sèdent un sinus latéral comme ceux figurés par Tryon pour d'autres espèces et qui est 
en relation avec l'habitat (Tryon, pl. 3fi, fig. 10, iig. 14). M. Dautzenberg distingue 
toute une série de variétés de coloration: l'habitat va du Maroc (Rio de Oro) et archi­
pel du Cap-Vert au golfe de Guinée et peut-être beaucoup plus loin. 

Nous pouvons comparer cette espèce au Crepidula gibbosa DEFHANCE, espèce du 
Miocène européen et il est même possible que la confrontation en nature d'un grand 
nombre d'échantillons conduise à un rapprochement encore plus intime, puisqu'on y 
réunit déjà le G. cochlearis BASTEROT, comme variété, ainsi que le G- rv/<jcw/ BOHSON 

et le C. mytkiloidea BIÎLLARDI ; c'est évidemment un groupe très ancien. Il existe 
au Cap un G- hepafica DKSH. , indiqué par ICrauss, qui est une forme très voisine. 
Sur les côtes des États-Unis le C. depressa SAY est très proche, aux Antilles G. navi-
cula MORCII, à Sainte-Hélène G. arenala BIÎODF.HIP. 



Calyptra chinensis L I N N É s p . (Patella). 
P L II , i>. 53-51. 

1 7 6 7 . Patella, chinensis L I N S I Î : S y s t . Na tu r i e , éd i l . X I I , p . 1 2 5 7 . 

1 8 2 2 . Calyptra [levigata L A M A I I C H : An im, s a n s ver t . , t . V ] , p . 2 1 . 

4 8 5 3 . — vulyaris Pini. . : D u n k c r , I ndex mol i . T a m s , p . 36. 
1 8 8 2 , — cornea Rnoiip. : l l o c h e b r u n e , Faune a rch . Cap V e r i , p . 2 7 5 . 

1886. Calyptra chinensis !.. B. D. D. , Mol i . Rouss i l lon, I, p . -iCi6, pl. t.v, fig. 1 - 4 . 
1886. Catyptraea s inens is L. T r y o n : Manual oTtonel ) . , V i t i . p . 1 1 9 , pl. 3 1 , lìg. 5 6 - 5 7 . 

1691. — chinensisb. D a u l z c n h e r g ; V o y a g e Melîta, Mèm. Soc. zuol., L IV, p . 48. 
18915 . — — L . S a c c o : Moli. T e r r . 1er/., 2 0 , p . 2 9 . pl. iv, lig. fi-13. 

d910. — — L . D a u t z e n b e r g : F a u n e malac . Afrique occ iden ta le , p . 82 fnomb, loc.) 

S t a t i ons : D . G. T . 

Testa intégra subconica lievi, tallio snhlalerali 'Lisnki (Mitetta chinensis d 'Argenvi i . le ) , ka.hi.lal 

jn M. Mediterraneo. 

Nos exemplaires sont, de pelile Lai lie, 7 mm., parfaitement circulaires, régulière­
ment coniques, hauteur 3 mm., le sommet central, la surface rugueuse. Cette espèce 
qui possède une abondante synonymie est passablement polymorphe; elle est répan­
due dans les mers actuelles de l'Europe, jusqu'en Angleterre ; elle fait suite à une 
longue série d'espèces qui ont habité la même région aux temps tertiaires anciens; 
elle est identique aux formes du Miocène, passe dans le Pliocène et le Pleistocène 
sans s'écarLer de la Méditerranée et de l 'Atlantique tempéré (Madère, fide Watson), 
Whydah (fide Smith) et peut-être équatorial ^Guinée) ; elle est représentée aux 
Antilles par le G. Candeana D'OHB. Les variétés et mutations fossiles sont aussi nom­
breuses, c'est de la variété parvula MICHELOTTI que se rapprochent le plus nos spé­
cimens. 

Bulla Adansoni Pì i i l ippi 

Pl . II , lu;, 5 5 - 5 6 . 

1 7 5 7 . CymbinniGnssmi A O A S S O N : [ l is t . n a t . Sénéga l , p . 4 . p l . i, fig, 2 . 

1 8 2 2 . bulla striala finir, . L a m a r c k : A n i m . s a n s ver t . , 1. VI, p . 3 3 (pars) . 
1 K 1 7 . Butta Adansoni P H I I . I P I ' I : Ze i t sch . fur Malneol . . p . 1 2 1 , 

1 8 5 3 . — /Idarisoni Pini,. D u n k e r : Ind. mol i , T n m s , p . L pi. iv, Mg. 1 1 - 1 2 . 
1 8 S 2 . — — Pini , . I loc l iebr ime : F a u n e arcl i . C i p . Ver i , p . 2 6 5 (Sant iago) . 
1 8 8 7 . — striala R i u n ì . N o b r e : Faune mala . col. p o r l u g . , p . lo (San Tl iomé) . 
1 8 8 9 , — — BiiUG. D a u U c n h e r g : F a u n e malac . Aciires. C a m p . Monaco , p . 2 4 . 
1 8 9 1 . — — B I I I H Ì . vai*. Adansoni P U H . . Dnutzenhei ' ; ; : Voyage Melila, .Ifem. Soc. zool., t. IV, p . 2 5 . 

1 8 9 3 . — Adansoni P H I I . . T r y o n , F i l sb ry : Man. c o n d i v i . . I . XV. p . Mi. p i . X X X V I I I , fìg. Ut ;Cap Blanc) . 
1 9 0 0 , — — Pini . . Da i i t znube rg : C io i s i è io Vachi Cliazalio : Mèm. Soc. zool.. X I I I , p . 1 5 7 . 
1 9 1 0 . — — P H I I . . D n u U e n b e r g : Faune malac . Afrique o c e i d , , p . 1 2 ( n o m b . loc.) J 

Sta t i ons : B . C. D . F. G. I L I . 

Testa ova/o-abiont/a, opaca, inferne transversim. striata, vertice umbilicato ( L a m a h c k ) . 

On peut hésiter s'il s'agit d'une espèce réellement distincte du B. striala BRUGUIÈRE. 
M. Daulzenberg, après l'avoir désigné primitivement sous ce nom, l'a indiqué ensuite 
comme une variété, puis comme une espèce spéciale: « La forme du Sénégal est un 
peu plus petite, pins courte et à Lest plus solide que celle de la Méditerranée, les stries 
de la partie supérieure sont presque toujours obsolètes. » Hauteur : 26 mm., largeur: 
1 3 mm. Elle est considérée comme très commune aux Antilles; M. Guppy l'a signalé 
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fossile dans le Pliocène de la Trinité et le Miocène d'Haïti, de la Jamaïque, de la-
Barbade, et M. Dali en Floride. Le Bulla compressa ROCHEBRUNK des Iles du Cap 
Vert a été considéré comme une variété. 

Ce n'est pas le Bulla stria ta de Brocchi, devenu le Boxania utriculus de M. Sacco, 
mais c'est très vraisemblablement le B. striât a RRUG., cité comme fossile dans le 
Pliocène supérieur ou le Pleistocène de la Morée et de l'Ile de Rhodes, par Deshayes, 
nos échantillons diffèrent seulement par leur labre un peu pins rectilignede ceux figurés 
par M. Cossmann du Pleistocène de Biot (Essai de Paléoconch., I, p. 90, pl. iv, fig. 0-7), 
Philippi la signale dans le même horizon à Carrubbare en Sicile, mais elle ne paraît 
pas remonter plus haut dans le temps en Europe et en Afrique. Stearns l'a trouvé à 
Porto-Grande, Reibisch aux Iles du Cap Vert et Drouet aux Açores. 

A Timardine un conglomérat formé presque exclusivement d'un amas de celle espèce-
a été rencontré dans un puits à I m. 10 de profondeur. 

Bulia (Roxania) utriculus Uain:i:iii 

1811. [in lia stria In Huoeciii n o n BrugiiL':i'c: : G niehyl . , f ins . snl i . . | i . 12, p l . i, lis.'. 6. 
181 i. — i i d i c r u ï i i ï l i n o c c H i : Cunc l iy . foss. s u b a p , : a p p e n d i c e , p . iOl. 
1828. — Cranchii Lc. icn, in F l e m i n g : Bri l ish an imais , p . 292. 
1859. — — 1.TI-:AI:ii ; S u w o r b y ' III. inde.\ B , S l i , , pl , \ . \ , fig, 17, 

18ISS. — utriculus Bu. Weinkuuff : Concl iyl . , M i l t e l m c e r c s . H, p , 189. 
1891. — — Un. D a u i z e n b e r g : C a m p . Hi ronde l l e , Mèm. Soc. zool., IV, p . fiCHi. 
1897. /Io.cani.-i — B H . Sacco : 1 nioll . . T e r r . T e r / , l ' a r t . XXII , p . iJ, pl. m , lig. 127-13S, 
1901. Bnlla — B e l Dollfus , Cot lc r , G o m e s : Moll. T e r l . P o r t u g a l , p . 2 2 , p l . xxxvi . fig. 15 a-b. 

S t a t i o n s : G . 1. 

Testaorala, trugida, sotida, utrinijuc unihilîcala, Irnnsrersim striata, slriis in utratjue extrenu-

(atc profundis, intermedîis obsoletis (BHOCCIII). 

Nos échantillons sont de petite taille, le plus grand a 8 mm. de long sur 5 mm. 
de largeur, l'état de conservation du test ne permet qu'avec peine de constater les 
sLries qui ornent le haut et le bas de la coquille, et il est impossible de voir si ces 
stries sont ponctuées. C'est peut-être le Bulla cylindrica SEGUKNZA, 1880 ; il nous 
reste quelque doute sur la figure de Hœrnes, mais ce n'est certainement pas le 
B. utriculus de Grateloup (B. subutricttlus u'Oim.'i. Contrairement à ce que dit 
Brocchi le test est mince et fragile et les stries viennent parfois à manquer comme 
l'a constaté M. Sacco (var. taurohrvis). On connaît cette espèce à l'état vivant de la 
côte de Norvège jusqu'à Madère et dans toute la Méditerranée. Elle est connue fos­
sile dans l'Helvétien et le Tortonien du Portugal et de l'Italie, dans le Pliocène 
du Nord et du Midi et principalement dans la région méditerranéenne : Tunis ie 
Algérie, on la signale dans le Pleistocène des mêmes régions. 
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PÉLÉCYPODES 

Petricola (Petricolaria) pholadiformis l a x a u c k 

Pl . I I I , fig. 1-2. 

1818. Petricola pholadiformis L A M A H C K : Anim. sans vcrL., t. V, p . 505. 
1S20. — — L A M K . S o w c r b y : Genera n fShc l l s par i . XV, fig. 1-2. 
1830. — — L A I I K . D c s h a y e s : F>nryclop. nielli , (fin), t . I l i , p . "IT. 
1835. — — L A M K , Lanvirek (édit . Des l i ayes i : Anim. sana vei't. , t. VI, p . 159. 
1848. — — L A M K . Dcshayes : T ra i l i 1 di: Conchy l io lng ìe , I, p . -IR". 
1853. — — I.a.vk . Dn i ike r : Indi'.*, mol i . Ta tns , p, 60 (Loanda , . 
1862. — — I . A M K . Chenu : Man . Conchy l . , 11, p . 100, lig. 116, i l i . 
1801. — — L A M K . D a u l / e n b e r g : Y n y a g e Meli la , .Veni. Hoc. zool., IV, p . 47. 
1900. — — L A M K , Dall : T e H i a r y l'amia or F lor ida , p a r i . V, p . 1061. 
¡ 0 1 0 , — — L A M K , DauLzenbcrg : Faune inalai:. Afriqiic nccid. , p , 1 3 8 ( P o i n l s Gansado) . 

S t a t i on : C . 

Testa transversim elotvjata late re pórtico hrevis.iimo, sulcis lonqitndinalibns larnelloso-dentatis 

atrinque radíalo ¡ antico subglabru (LAMARCK). 

L'habitai de cetle curieuse espèce était inconnu à Lamarck, il a été fixé par 
Deshayes qui a pu l'étudier el qui Ta rapprochée à juste titre du Petricola lithophaga 
RuTzirrs ; le P. ckamoides LAMK. en est une transilion; les caractères de la charnière 
sont ceux d'une Pétricole, mais la forme et l'ornementation extérieure sont d'une 
Pholade ; il nous reste beaucoup à apprendre sur cette espèce. M. Dautzenberg l'in­
dique sur le rivage atlantique de l'Amérique du Nord, elle s'est récemment propagée 
dans la Manche à Dunkerque et en Belgique 1 ; elle est connue du Pléistocène de la 
Floride et des Antilles ; ses affinités ancestrales sont entièrement inconnues. C'est le 
•type du genre Petricolaria STOLICZKA 1870. d'habitat arénacé. 

Corbula trígona H I N D S 

p i . m. fig. 3-6. 

1 6 Í 3 . Corbula tritjona M i n u s . Prnceed.Zool. Soc, X I . p . 58 'non figuré . 
1844. — — I I I M I S . R c e v r : Conchy l . Iconica ; G e n r e Corbu la , p l . ui , f ig. 22. 
1808. — — JIiMis. Conrad : Ca ta l . Fami ly Corbul idaï . Ain . J . Conchy l . , I V , p . 66, 
ISBj. _ assiniensis C I I A I ' K I I : Espèces e t g e n r e s nouveaux de coq. v ivan tes . Bull.Soc. zool.. X, p . 47, pl. i, fig. 7-9. 
1010. — trujana I I I N I I S . D a u t / c n b e r g : F a u n e m a l a c o l . Afrique occ iden ta l e , p . I l " , pi- iv, fig. 8-10 ( X 2). 

S t a t i on : B. 

Testa, Irigona, kevïgata., pallidn fusca vel obsolète uiiifa.scia.ta., anlice rotundata, postice abbre-

ma-la ab umboinbus angulata; vaine dextr.v marqine ventrali acuta, producta ; umbonibus redis. 

Lori£. 9 m m . ; l a rg . 8 m m . ; é p a i s s e u r 4 m m . (HISDS). 

Notre détermination est basée sur des échantillons déterminés de la collection 
Deshayes.et sur d'autres envoyés par Sowerby à M. Dautzenberg, car Hinds n'a pas 
figuré son espèceet Reeve en a donné une représentation amplifiée bien médiocre ; les 
ligures de M. Dautzenberg ne sont pas bien réussies et les nôtres les complètent. Ce 

1. Voir n o t e de M. G e r m a i n , in Feui l le des Jeunes .\aturulistes, 1906. 
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sont aussi sur des échanl illotis conservés a l'Ecole des Mines que nous nous appuyons-
poni' assimiler l'espèce de Chape]' à celle de Hinds. M. R. de Lamolhe eu a recueilli 
de très nombreux exemplaires à Isclioa sur la còle du Dahomey. 

Cesi une pelile coquille inéquivalve, inéquilalérale, ayant 11) mm. de long sur 
8 nini, de liaul, de l'orme nettement trigone, parfois un peu allongée transversale­
ment ; les valves sont bien cou vexes et également bombées, sublisses, arrondies du côté 
antérieur, obliquement tronquées du côté postérieur et portant la trace obscure de 
deux carènes rayonnantes. La valve droite, qui est la plus grande, porte une dent car­
dinale antérieure trigone et une fossette également trigone profonde avec deux com­
missures latérales prolongées ; la valve gauche porte une dent cardinale faite en cuille-
ron et une fossette latérale profonde, les bords latéraux sont minces, s'ajuslanl dans 
les sillons symétriques île l'autre valve. Celte espèce ne rentre pas dans le groupe 
des A(/inn, ni parmi les Corbules striées; nous ne voyons, pour le moment, aucune 
espèce du Néogène d'Europe à lui comparer, 

Corbula senegalensis DUNKKII 

1-M. I t i . ' - l u . 

1890. Corbula seneyalensis 1 h r N K m i : PaeLel; Calalo; ; , dei ' Concliy, Saiiimluiie;, p . 20. 

La plus grande valve mesure 1 0 mm. de long sur 9 mm. de haut, c'est une espèce-
bien corbuliforine, inéquivalve, inéquilalérale, le côté antérieur el le bord palliai 
sont bien arrondis, le côté postérieur assez long est très brusquement tronqué en 
oblique ; la surface est couverte de stries d'accroissement, le Lestest mince et lailueux. 
La charnière de la valve droite porte une forte dent triangulaire et une fossette pro­
fonde de même forme, ainsi qu'une commissure latérale du côté antérieur, qui n'ap­
paraît pas dans le côté postérieur; la valve gauche, un peu plus petite, porte un cuil-
leron subcentral bien saillant accompagné d'une fossette étroite et profonde ; les bords 
latéraux sont minces. 

Nous ne sommes pas encore bien fixés sur le groupe auquel appartient cette 
espèce. Il y a dans la Méditerranée un Corbula rosea qui a été considéré parfois 
comme une variété du C. gibba et dont les échantillons transverses et profonds ont 
quelque analogie avec le C. senegalensis ; mais cette espèce est bien mal connue et 
ce n'est que changer de difficulté. De nouvelles études sont nécessaires; ce n'est ni le 
C. Roumei DAUTZ. (C, striala SMITH nqn Lamk.) qui est pourvue de côtes trans-
verses fortes, ni le C. Chudeaui DAUTZ. (C, lirata SMITH non Sow.) espèce fortement 
rostrée. Notre détermination est basée sur des échantillons envoyés à M. Daulzen-
berg par le « Linmea » de Berlin; nous ne connaissons pas la référence originale, et 
nous ne pouvons en garantir l'exactitude. 

Mactra glabrata LINNÉ 

Pl . I I I , ii-î. 11-12. 

1~57. Charnu lisor Ai>.\nsuy : Vuy. au Sénégal , p . 231, pl. xvu, Ilg. 1(5. 
176G. Mactra tjlahralu LINNI'L : S y s t . n a L , édiL. X I I , p . 1125. 
1BSS. — Adnnsoni P I I I I . I I ' P I : Zeich. fur Haine. , p . 152, 
1856. — lisor A H A N S O N ; H A N L E V : HeeenL Sliclls, p l . xi, l ig. 5-1-55. 



1 8 7 1 . Mactra Adansoni Pli . SmiLh : W e s l african mar ine shclls ( W h y d a h ) , p. 7 2 8 . 
1881, — Adansoni Pu, T a u s d i : Coneliyl. D o e l l c r a u f Capverde i i , p. 18fi. 
1890. — — P«­ D a u U c n b e r g : Recol les abbé Guil leret , hfèm. Soc. m o l . , I I I , p . 22 (Dakar ) . 
1S91. — glabrata L. D a u U c n b e r g ; Voyage de la Mclifa, p. 19. 
I l ino , — — L. D o u U e n b e r g : Croisière de la Chazalie , p. 109 (Baie du Lévr ie r ) . 
1010. — — L. D a u U c n b e r g : l ' aune malacul , Afrique occ iden ta l e , p . 113 ( n o m b . t o c ) . 

S l a l i o n s : D . E. F . 1. 

Testa laevidiaphana striata, umhonihus beoissimis, vulva anoque striatis ( L I N N É ) . Habitat IN 0 . A F R I ­

C I I N N . 

Linné n'a pas indiqué de figures, il a fait erreur sur la taille et il n'est pas surpre­

nant que les premiers auteurs se soient trompés ; Lamarck l'a confondu avec le M. 
sttiltorum, Deshayes l'a rapportée au M. australis et Gmelin renvoie à une ligure 
de Chemnilz qui ne représente pas du tout l'espèce. C'est Hanley qui retrouvant, 
dans la collection de Linné son type, a rétabli les choses ; il a pu également identifier 
l'espèce d'Adanson à celle de Linné faisant tomber en synonymie le nom proposé par 
Philippi. Nos échantillons mesurent 44 mm. de long sur 30 de haut, c'est une espèce 
bien bombée, corhuliforme, lisse sur sa surface, et ornée de sillons obliques bien 
accusés sur la lunule et le corselet. Celte espèce appartient au groupe des Mactra 
typiques et n'est pas bien éloigné dit Л/. Laryillerti P H I L . qui fait partie également de 
la faune sénégalienne. 

Ch. Mayer a cru reconnaître le M. Adansoni parmi les nombreux moules de la 
Molasse miocène suisse, mats les types qu'il nous a communiqués nous ont montré qu'il 
s'agissait d'une espèce certainement peu éloignée, voisine aussi du M. lisor d'Adanson, 
mais néanmoins différente et à laquelle nous avons donné le nom de Mactra miocaznica 
D.I) . (1904, Conchyl.du Mioc. moyen, Loire, p. 109. Mém. Soc. yéol., tome IX, fas­

cicule 3) ; les citations du Mactra lisor du Miocène d'Italie par Bonelli, Sismonda, 
d'Orbigny sont également erronées ; mais, quoi qu'il en soit, c'est bien une espèce du 
groupe de celles remontant au Miocène européen se trouvant confinée aujourd'hui 
dans l'Afrique occidentale (Porto­Grande, fide Stearns). 

Capsa Matadoa A D A S S U N S*>. (Tellina) 

P l . I I I , lig. 13­14. 

1757. Tel l ina Matadoa AUANSON : V o y . au Sénéga l , p. 239, pl . s vin, lig. 5. 
17SK. l'en «s Matadoa Смг.мг,­ : S y s t . n a l . , XII I , p. 3^82. 
17KB. Tettina gninaica Сииммгга : Couchy l . Cab . , X, p . 31* , pl . 170, fig. 1651­1653, 
1798. — Ahliiyaardiana SraNduni : [ I is t . n a t . Selsk . , IV, p. 90. 
1835, — polygona ( G M . non Clicm.) : L a m a r c k , a n i m . sans v e r t , édi t . IL VI, p. 201. 
1869. fia&trana Abbigaardiana S P E N C L . : T r y o n , Calai , fam. Tel l in idae , Ani.J, Concby., t . IV, p. 106. 
1871, Fragîlia yuinaica I J E S I I . Fischer : Foss i les des l ies du Cap V e r t . СЯ. Ac. S e , p . 501. 
1882, Gastrana — CUBII . Rocheh i t i ne : Faune du Cap V e r t , p . 257 (Sant iago) . 
1900. — Matadna RIÏCI .C/ . D a u U c n b e r g : Croisière Chazalic , Mêm. Suc. zool., X I I I , p. 118. 
10)0. — (iuiaaica Спим. D a u U c n b e r g : Faune malac . Afrique occ iden ta le , p. 151 (Po in t e Cansado) , 

Sta t i ons : D et I. 

Testa trigona, ventricosa, traiisversim striata ; al ha; margine superiore smuato, pexuoso. 
( L A M A R C K ) . 

La nomenclature de cette espèce a été bien longue a fixer tant au point de vue 
générique que spécifique et nous ne pouvons affirmer qu'elle soit encore définitive ; 
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le nom (le Clienmitz est antérieur à celui de Gmelin quoique les ouvrages portent 
la même date, mais Gmelin a repris le nom d'Adanson qui est plus ancien. 
Elle appartient à un groupe franchement allié aux formes miocènes, et Fischer n'a 
pas hésité à considérer l'espèce du Sénégal comme identique à celle de la Tonraine. 
Nous avons regardé celte question de très près dans un mémoire récent (lï)Oi-. Conchy. 
Mioc. moy. Loire, p. 153. Mêm. Soc. géoL, t. X I , n" 4), et nous avons trouvé que la 
forme du Sénégal était surtout alliée au Çapsa laminosu. J. SOWEHUY sp. (Petricola j , 

espèce de Grag d'Angleterre assez fréquente en Touraine et dans quelques autres 
bassins du Miocène et du Pliocène. Il faut ajouter que divers auteurs ont considéré, 
en outre, le C. laminosu comme une variété du C. fragilis L. qui est le Petricola 
ochroleuca de Lamarck, espèce extrêmement répandue dans la Méditerranée actuelle 
et l'Atlantique tempéré européen. Il convient enfin de rappeler l'extrême parente, 
sinon identité, avec le Petricola ventrlcosa IVRAUSS (p. 2, pl. i, fig. 1) du Cap. Nous 
n'avons que des échantillons d'une taille médiocre, peu épais, ayant '27 mm. de long 
sur 20 mm. de haut; la forme est sensiblement trigone, le côté ligamentaire est nette­
ment rostre, le côté antérieur bien arrondi, la surface est couverte de lamelles 
médiocres, assez nombreuses, irrégulières; la charnière, assez robuste, est directement 
placée sous le crochet. M. Cossmann vient de donner de très bonnes raisons qui 
empêchent de remplacer le g. Capsa par celui de Métis comme l'a proposé M. Dali, 
mais nous continuons à rattacher, comme Fisher, les Gasfrana aux Capxa. 

Tellina (Peronsea) strigosa G M U I . I N 

M . l l l . fig. l i - i i i . 

1757. Chaîna Vanal A o a n s > n : Voy. ati S v i i i " ' g : i l . |> 2r>2 . pl. x v n . fig. 19. 
1790. Tellina sfn.70s.-1 G M I ' I . i n : S y s l . N a l u r a c , XI I I , p. 3 2 3 9 . 

1 8 3 a , — — (1M. Latnarck : Desl iaves , ai iun. sans \-ert., VI . p . 191, exclut) . T. ;on,i(.i L A M H , 

IsSfl. - — G M . Hoei-ne- : Foss . M..II. W i e n . bVck.. Il , p . SU, pl. vu i , fig. S v v a r . ï . 
IKS6. — — G M. Heeve . Conchy . ivoirien, p l . v, lig. 19. 
I N 7 1 . — — G M . Roetner : Monog. Tcll ini . l ie . S y s l , Conchy . p . n i Cad. , X X V I I , pl. xxvn, lig. S-10. 
1 8 8 2 . Perontea — G M . Hocheb ruue : Faune aroh. Cap Ver l , ]), 2 > 8 . 
1891. Tellina — G M . [Jautstciibevg. Voyage île la Meli ta . p . ai. 
1900. - — G M . D a u t z e n b e r g ; Crois ière yae l i t Clm/.alie, p. I !9 . 
1901. — — G M . Dollfus et, Daulz j t ib iTg : C.itich. Mioc. tnoy. Loire , pl. 13:i, pl. tx, lig. 19-20 .l'osa.!, lig. 2 1 -

21 ^"iv.:. 
19ln. — — G M . DauUeiifoci'g : Faune malac . Afri i |ue occii l . , p . 153 (.iioiub. Inc.} 

S ta l i i t n : G . 

Te,ïla alhicanle faxciata, (jlabra ad marffinem nu/osa, cardini.s detilibus in val va dextra dnobus, 
in sinistra tribus ( C i m i - m n ) . 

Ce que nous avons dit de cette espèce, en 1904, dans les mémoires de la Société 
géologique, nous dispense d'un long commentaire, l'espèce est connue du Miocène 
d'Europe et dans la faune vivante du Nord-Ouest de l'Afrique (Sainte-Marie de 
Bathurst, fide Menke), elle est mal représentée dans le Pliocène, mais la découverte 
dans le Pléistocène du Sénégal nous montre nue nouvelle étape intermédiaire et 
nous fait croire qu'elle s'était retirée au Sud après le Miocène propre aussitôt que 
la température a commencé à s'abaisser ; le Tellina zonaria BASTEROT du Tertiaire 
(Burdigalien) du Bordelais, de l'Autriche etc., es t ime forme voisine qui est plus 
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1863. — — Soiv. Reeve ; C o n c h y , i con ics . Genre Venus , pt . x u , lig. 38 e t p l . v, lig. 16 . 
1865. — — S"\v. Kd. R o e m e r : Kr i l i sche L' . a r t en Gu l l . V e n u s M a i . B l a l t . , X I I . p . 169. 
1891. — — S o w . D a n U e n b r r g ; Voyage de la Meli la . Afem. Sot-, zool., IV . p . 60. 
1880. — rosnlina R a n o fJohrn : BciL. i . l i c n n . See concl iy l . Wes t a f r i ca , p . 169 (lies du Cap Ver t ) . 
1910. Anaitis — Kami D a u l ^ e n b e i g : Faune io.ilac. Afr ique o c c i d . , p . 13i JCap Bouge), 

S ta t ion : H. 

Cette espèce, recueillie par Rang à Corée, a 42 mm. de long et 38 mm. de hau­
teur, elle est de forme à peu près arrondie, ovalaire, faiblement comprimée latérale­
ment; elle est ornée de côtes concentriques bien espacées et relevées aux approches 
du sommet, aplaties et subjointives dans la partie médiane et palléale, pourvues parfois 
d'expansions lamelleuses irrégulières ; la charnière est munie de trois dents assez fortes 
et régulières, la lunule et le corselet sont peu apparents, l'impression palléale est 
étroite et son excavation petite. L'ornementation de cette espèce paraissait la rappro-

aplatie, moins transversale et moins rostrée ; le Tellina. Benedeni Nyst du Pliocène 
d'Anvers est aussi une espèce moins rostrée et proportionnellement plus haute; 
c'est par erreur que Tryon a considéré le T. slrigosa, comme une simple variété du 
T. plana (a Linniî qui est au contraire plus rostre et à bord ventral plus sinueux. Ici 
encore nous rejetons la correction générique présentée par M. Dali qui cherche 
systématiquement à éliminer certains auteurs anciens, et par exemple Poli, sous le 
prétexte qu'il a employé une double nomenclature. 

Meretrix (Pitaría) tumens GHKI.CN s p . (Venus) 

Pl . I I I , lig. n - 1 8 . 

1717. Chant;) Pitar A O A N « O > : V o y . nu Sénégal , p . ! Î 6 , pl. *vi, fig. 7. 
1788, Venus íiimeris GMEMN : S y s t . n a t u r a c . Edil. XI I I , p . 3292. 
1810. Venus Pilar A i i a n s o s : n'Ofinitiftv : Moll. des l ies Cana r i e s , p . 106. 
1853. Cjjlherea ttirtiens GM. D u n k c r : Index mol l . Turas, p . 58, p l . v m , fig. 23, 25 J u r . 
186B, — — C M , R o e m e r : M o u o g . d e r Moll. Un lc t ' g a t l ung Cylhcrea Lamk. , I, p , 81, p l . A u , fig. 1. 
1887. — — G M . Nol i re : Panne mal . col. p n r l . , p . 13 (San T h o m c ) . 
1891. — — G M. Dau lzeube rg : Voyage de la Meli ta , Ment. Soc. zool., IV, p . 61. 
1910. Meretriz — G M . D a n U e n b e r g : F a u n e nialac. Afrique occid , , pT 130 ( n o m b . loca l . ) , 

S ta l iuns : I ) . I. 

Titula túmida solida, nivea, lœvi, marginem versus rugis aliquol transversís exarata (GMEMN). 

Belle espèce forte et renflée, placée dans le sous-genre Caryatis par Roemer, nom 
qu'il a fallu changer (Pitaría Roemer 1857) par suite de son emploi antérieur (1816) 
par de Hübner pour un papillon (le sous-genre Cordiopsis Coss. 1909 est syno­
nyme), bien décrite par Adanson, manque dans Lamarck ; le C. cor HANLEY en est 
probablement une variété plus robuste. Voisine du Cytk. Lamarcki AGASSIZ du Bor­
delais, et mieux encore du C. subnitidula D'ORBIGNY espèce autrefois mal connue 
du Bordelais dont nous avons donné récemment la figuration (Actes Soc. linn., Bor­
deaux, t. LXII, p. 6, pl. i, fig. 5-10, 1909). L'habitat actuel est toujours restreint aux 
rivages de l'Afrique occidentale (Sainte-Marie de Bathurst ftde Menke), 

Venus (Clausinella) rosalina RANO 

Pl . IV, lip. 1-2. 

1831. Venus rttsatinn 11ANÍ¡ : Dcsc r . coq . nouv . Mng. de i o o l . . I I . p l . Í2. 
18T>5. Venus affinis S o w p u h y ; T h é s a u r u s conchy l , P a r i . XIV, p . 720, p l . ci.v. fig. 62 (non Gmel in ) . 
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cher des Circurnphaius, mais la forme interne et la charnière en l'on tau contraire un 
Clausinella ; le genre Anaitis ROF.MER (18S7) doit être abandonné par snile d'un genre de 
Duponchel plus ancien (18*29) ; nos échantillons sont médiocres, et nous attendrons 
d'autres matériaux pour prolonger noire enquête sur ses affinités ancestrales et ses 
relations avec les formes contemporaines. 

Dosinia africana GUAY 

P I . m, ('(•. m-ao. 

1757. Chanta Dosin AnA^.sox : V o y . au Sénégal , p . 225, pl. xvi, flg. 5. 
1758, Venus concentriez Bons : Gmel in (pars) S y s l , liât., X I I I , p . 3280. 
IK35. Cytherea — G>i. I .a i iuu 'ck-Deshayos : A n i m . sans , vei ' l . , l . VI , p . 310 ^pars). 
183)*. Dosinia africana G h a v : Anna l i s l , V l l l , p. 309. l t eeve , pl. v, % . 27. 
1815. Ailhemis tlaslemti AGASSI?. : Coq . te r t ia i res , p . 21, pl. m , lîg. 7-10. 
1846. Cytherea Atlansoni P h i l i p p i : A b b i l d u n g . u . I lesch. , p . ISO, p l . n, fig, 2. 
1849. Dosinia .\tlansoni Pu . Menke ; Mceresconcl iy , v. Bn t l iu r s l Wes t a f r i ca , ?.. f. Mal., VI, p . 11. 
1882. — africana G H A Y ; Elrichebrune : F a u n e ni'ch. Cap, V e r t , p . 255. 
1891. — Dosin AiiAXsn.x; DArTZEsnEnn : Voyage de la Môlita. .lfe'ni. Suc. ; o o / . . IV, p . 17. 
1900. — — A o a n s o n " D a u t / r n ( u - : h o : Cro i s iè re Oiaza l ic . Ment. Soc. zool.. X I I I , p . 101. 
1910. — Adanson i Pli. Dat i txenbcrg : Faune malacol . Afrique occ iden ta le , p . 132. 

S t a t i o n s : B . D . E . 

Testa suborbicutari, umbnnes versus uttenuata, cotnpresso-conviwa, concentriez tenuistriata, 
slriis ad lalera subetevatioribus, area ligamenti conspicue lanceolato excavata, hmula cnrdala snb-
profunde impressa, fJuscescentc alba umbones versus pellticido carneo tincta, intus xiepe ftisco-
rtibenle ;'RnEVE, Conclu)!. Iranien, 1 S50.fl. Artemis, p l . v , 2 7 , e t p l . x , lifj. '2~ bis.) 

La nomenclature de cette espèce a été longue à fixer, le Dosai d'Adanson apparaît 
pour la première fois dans Gmelin (édil. XIII, p. 3286) comme une référence du Venus 
concentrica créé par Boni en 1780 ; celui-ci a figuré une grande espèce ronde, à cor­
dons concentriques assez forte, des mers d'Amérique, sans analogie avec la forme 
du Sénégal en rééditant une assimilation erronée qui remonte à Marlini-Chemnitz 
(t. VII, p. 1(1,1784). Deshayes a bien vu que plusieurs espèces avaient été con­
fondues dans les références de Gmelin reprises pur Lamarek, mais il a maintenu le 
Dosin dans le Cytherea concentrica comme nous avons pu nous en assurer dans sa 
collection; Gray, le premier, a tenié une correction, et il a isolé le Dosin sous le 
nom de Artemis africana (ex typo in coll. Desh.) ; Philippî qui n'avait pas eu con­
naissance de cette modification a, peu d'années après, créé un Cytherea Adansoni pour 
le Dosin, et Rœmer en 1862 a fait un Dosinia Dosin, n'ayant pas la certitude que l'es­
pèce de Philippi soit la véritable espèce d'Adanson. 

Enfin Agassiz constatant que le Cytherea lincta du Bordelais n'était pas l'espèce de 
Linné lui a donné le nom Artemis Basferoti, sans mentionner d'ailleurs son ana­
logie avec le Dosin. Nous avons indiqué ailleurs que le D. Adansoni de HoEitxiis 
n'était pas celui de Philippi et devait entrer dans la synonymie du Dosinia lupinus. 

Le Dosinia africana est une coquille qui a 26 mm. de diamètre transversal et 2o mm. 
de hauteur, elle est aplatie, nettement Iransverse et anguleuse postérieurement, le 
ligament est très long, et s'avance jusqu'à une petite lunule nettement circonscrite 
par un fort sillon, la surface est couverte de cordonnets concentriques très nombreux 
et très fins, un peu plus forts et soudés par deux sur le corselet et resserrés vers la lunule. 
Quelques sillons d'accroissement plus forts s'espacent vers les crochets. Dans les 
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exemplaires bien conservés on observe encore une teinte d'un jaune rosé sur la région 
centrale. Le « Dosin » diffère du « Golan » {Dosinia exolefa) comme un peu moins 
•épais, plus léger ; sa surface est d'un poli luisant et éclatant relevé de 60 cannelures au 
lieu de 90 à 100 ; elles sont un peu plus larges et aplaties, et en ce que la lunule est 
moins enfoncée et qu'elle est polie sans rides (Adanson). Quant auZ). lupinus, c'est 
une coquille cpii n'est pas anguleuse postérieurement et dont la dent ligamentaire est 
bien plus courte, quelques­unes des formes données par M. Sacco du Plaisancien et de 
l'Aslien d'Italie (pl. ix, lig. 12­fo), et qu'il attribue au D. lupinus, nous paraissent 
devoir rentrer dans le D. africana. Il y a là tout un groupe depuis longtemps évoluant 
sur place. Stearnes a fait une étude comparative du groupe et il y réunit sous le nom 
de D. fibulu RF.EVE, les D. ufricana, D. radia la­ RFEVE, D. Orbigni/i, D. lorrida RËEVE, 
et avec doute D. isocardia et. D. hepalhica Pmi,. formes basées sur des différences de 
coloration sans valeur, et d'atténuation locale ou individuelle des cordons d'ornemen­

tation: Nous n'avons pas les matériaux suffisants pour apprécier cette exécution 
radicale. 

Dosinia isocardia DUSKKB 

P l . IV, % . 3­10. 

IHib. Arlvmis isocardln D c n k i î i i : Z e i e h l fui' Malticol . , p. 167. 
1853. Ditsinin — DrNKjïii : Index Mnll. Guin. T a m s , p. 59, P l . x, lig. 7­10. 
1890. — — I Î I Î N K . Puele) : Calalog. Gonchy, Snmml . I I I , p. 90. 
1S93, — — D U N K . S t c a m e s : Moll. cuil . Wesl ­Af r i ca , p. 3i»3 ( P o r l o ­ G r a n d e i . 
1910. — — Ilt'NK. D a u l ^ e n b e i g : F a u n e Malar , Afrique occ iden ta le , p. 133 • n n m b r . local . ) . 

S i t u i o n s : C. U. V. G. И. !. 

l'en la salifia orhiculari­suhtriooiia, cnnve.ra, suhwquHalera concentrice tenuilerque slriata, striis 
marqine anlico c! posfico subdtchotnmis ; a ma pro fonda lanceolata ; tu nu la cordiformis ; umhones 
ac.uli antorsum invotuti, dens vahultr sinistrw antieus maqnus, absolelus : impressio palliaris pro­

fit nd a nitida ( D c n ' k e h ) . 

Cette espèce est très variable de taille et de forme, la figure de Dunker mesure 
20 mm. de haut sur 18 mm. de largeur, bien bombée, elle donne une impression 
astartoïde à crochet très oblique déversé sur la lunule, à charnière forte, à côtes 
concentriques nombreuses et serrées. Nous avons de notre côté une longue série 
d'échantillons très différents quand ils sont pris en particulier, mais qui se relient 
par des formes intermédiaires insensibles ; il convient d'examiner les formes 
extrêmes. Nous avons d'un côté (pl. IV, fig. 3­6) de petits échantillons ayant7 mm. 
de haut sur 5 de largeur, à sommet acuminé, obliques, astartiformes, à dents fortes ; 
dont nous ferons la variété Chudeaui; de l'autre (pl. IV, fig. 7­l0j des échantillons de 
la taille moyenne ayant sensiblement lo mm. dans leurs deux dimensions, de forme 
arrondie, cyréniformes, à sommet normal, à dents réduites, à ornementation fine, et 
dont nous ferons la variété Blancheli. L'habitat est d'ailleurs le même. Nous n'aper­

cevons pas jusqu'ici à l'état vivant ou fossile d'espèce réellement comparable. Le 
D. isocardia reste une forme caractéristique de la faune actuelle de l'Afrique occi­

dentale, allant jusqu'au Loanda et au lîenguela. 



Tapes aureus G M K I . i n s p . (Venus). 

P l . 111, Oit. 21-21. 

1 7 8 1 . Venus cdutis c l c . Clicmnilst: Concliy. cnli. T. VII , p . (iO, p l . 13, lig. -157-158 . 

¡ 7 8 8 . Venus a u r e u s G M E L I S : S y s t . N a l . . X I I I , p . 3 2 8 8 , 

1.S22. — — G M . Tu i lon : D i l h y r a b r i l ann i ea , p, 1 5 2 , 1 5 1 , 1 1 7 . p l . i \ , lig. 7 - 8 , p l . u, fig. 7 -9 va r . 
1 8 3 » . — — G M . Lainai'ck : Aii im. s a n s vei-t. T . VI, p . 3 0 0 . 
1 8 8 6 . Tapes — G M . LocartI : h l u d e c r i t ique G . Tapes , p . 3 0 0 ( n o m b . var . ) . 
1 8 8 9 . — — G u . Munte rosa lu : Coqui l les m a r o c a i n e s , p . 2 5 . 
1 S 9 3 , — — G M . D . 1 ) . D. : Moll. du l iouss i l lon , I I , p . 1 1 1 , p l . i.xiu, % . 1 -15 , pl. L X I V , fîp. 1 - 3 . 
1U03. — — G M . H i d a l g o : Muluscos r eeog idos en Hiu de Oro , p . 2 1 1 . 
1 9 0 6 . — — G M. J u k e s l l r o w n e : T a p e s a u r e u s and i l s All ies . Jour. Conchy,, I I , p . 2 7 5 . 
1 9 1 0 . — — G M . Dant / .enborg : Faune malacol . Afrique occ iden ta le , p . 1 3 6 . 

S l a l i o n s : » . C D . F . G. A. I. 

Testa suhorbîcutari, aurca, iniequilalera, striis transeersis sublilibus confertis. GMKI.IN. 

Peu d'espèces sont pourvues d'une synonymie aussi nombreuse, il faut déjà y 
joindre les Venus fïorida. V. calent fera, V. bicofor, V. pelttlina, V. texturatu, V. 
floridella, V. pulchella espèces de Lamarck et qui sont surtout, des variétés de colora­
tion ; Iiequien, Deshayes et surtout Locard ont beaucoup ajouté à ces noms et nous 
avons dressé ailleurs une liste de références de dix pages qui est bien loin d'être com­
plète. 

Nos échantillons du Pléistocènedu Sénégal n'ont plus guère qu'une coloration générale 
rosée dans les spécimens les mieux conservés, ils mesurent 2î> mm. de long sur 1 7 mm. 
de haut, ils sont profonds, bien ovalaires, la région postérieure forme une longue 
courbe bien arrondie, la région antérieure courte et saillante, la surface couverte 
de cordons arrondis réguliers nombreux que l'usure fait rapidement disparaître ; ils 
restent plus visibles vers le bord palléal et dans la région antérieure, la lunule est 
faible mais circonscrite. C'est aux variétés que nous avons figurées sous les noms de 
calenifera LAMARCK, forme un peu transverse, ova/a JEFFHEYS, régulièrement ovale, et 
partit» B.D.D. de taille médiocre, un peu haute, que nos échantillons se rapportent le 
mieux. Le sous-genre Polititapes CHIAMIÏNTI 1900 nous paraît tout a fait inutile, quant 
à la résurrection du genre Paphia BOLTEN par M. Dali elle est funeste et injustifiée. 

L'habitat actuel va de la Norvège au détroit de Gibraltar en s'étendant à toute 
la Méditerranée; d'après les récentes recherches, il faut y comprendre le Maroc, le Bio 
de Oro, le Sénégal et l'île du Prince [fide Dohrn). A l'état fossile le Tapes aureus est 
connu dans bien des localités du Pliocène européen sans être jamais abondant: on le cite 
dans le Crag d'Angleterre, dans les marnes de Modenais, et dans les sables des envi­
rons de Rome (Cerelli-Irrelli, Fa un a Malacol. Mariana, part I I , p . 5 2 , p l . xn, fig. 25t. 

Tapes durus GMEMK sp. (Venus). 
Pl . I I I , i ig. 25-20. 

1 7 5 7 , C tut ma Péyoa A I > A » O N ; Voy. au Sénéga l . p, 2 2 8 , P I . x v u , fig. 12 . 

1 7 9 0 . Venus dura G M K I . I N : S y s t . NaLime, XI I I , p . 3 3 9 2 . 

Ï 8 8 5 . l ' émis rarillamma LA.UA.HCK: JiidiL D e s b . f Ani in . suns ve r t . VI, p . 3 5 0 , 

1 K 9 1 . Tapes iJurux GMET . . D a u U e n b c i g : V o y a g e de la Méliln, p . 17 .Geii'ée, liiifisquci. 
1 9 1 0 . — — G M . Daubenbe i ' i j : F a u n a malaco l . Afr ique occ iden ta l e , p . ¡ 1 3 3 (Hufisque). 

S ta t ion : 1>. 

Testa suborbieulari compressa, dura, transversini sulcata, ruhella fusco-radiata intus violacea 
(GMBUN), 
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Belle espèce fondée par Gmelin sur la figure d'Adanson el dont il donne une dia-
gnose bien médiocre, n'a-été signalée jusqu'ici que de la côte d'Afrique, elle est 
apparentée aux Tapes velulus BASTKHOT, Tapes sallom&censis FISCH., etc. du Mio­
cène européen et plus encore peut-être au Tapes Hoernesi MATER de la Molasse des 
Açores; elle appartient à la section des Callisfotapes SACCO 1900 qui remonte à 
l'Focène en Europe, nous ne voyons rien d'analogue dans le Tertiaire américain. 

Donax rugosus L i n n é 

PI, Kl , (ig. 27-2S. 

l i a ? . Te Ut lia / ' . ïme( AOANSO.v r Vny. au Sénégal , p . 235, pl. I V I I I , fîff. 1. 
1758. Donax ntgosn Lira i ! : SysL. Na tu r ac , X, p . 6K2. 
1 7 8 2 . — — I.. GhemniU : Coneliyl . c a b . . VI, p . 2 5 1 , pi. xxv, fìg. 2 5 0 , 
17K8. — — L. Gmel in : Sys l , Na l . , XI I I , p . 3 2 6 2 . 
1 8 1 8 . — elangutiix Lamamck : A il. saiis ver i . , V, p . 5 5 0 . 
1 8 3 2 . — — I.MK , Dcsl inyes : E u c y c l u p . n ie l l i . , II , p . 9 6 , pi. cct.xn, iig. 3. 
18&3. — — L K . D u n k e r ; Index inoli . Ta ius . p . 5 1 . 
1 8 S 1 . — — LK. Rer l in : Revis ion l lonae idae chi Muscum, p . 8 1 (D. rugosa. I - , p . 
1 8 9 1 . — rut/ostis I.. Dniity.enherg : Vny. ile la Mel i la , ,1/e/n. Soc. 2 0 0 ! . , IV, p, iti. 
1893, — _ L, S lcnrns : Moli, collecled L*. S. [C\ped. W e s t Africa, p . 3 2 3 . 
1 3 0 0 . — etorigattis .' l>ollfns el Cu t t e r : Le pl iocène au N. du T a g e , p. 2 8 , pi. 111, fìg. 1 1 - 1 2 (frammenti. 
l!)lo. — 1-111/ii3ii.il L . D a n U c n b e r g : Paune malnc . Afritpjc occ iden ta le , p . 1 3 9 . 

S l a l o m s : A. D. E. 

Tesla Milice rutfosa, tjihba, manjinibus crennlis ( L i n n é ) . 

Une étude attentive des textes, des références et des collections nous a conduit 
à réun i r le D. elongatus LAMK., au D. rugosus LINNÉ. 

Le D. rugosa LINNÉ, d'après les explications de Hanley est bien représenté par la 
ligure de Knorr, or celte figure (pl. xxvm, fig. 8) qui est bien reproduite par Chemnitz 
(pl. xxv, fig. 250) représente incontestablement le Pamet du Sénégal. Par erreur Linné 
dans sa XII e édition a fait passer le Pamet dans la synonymie du D. frunculus, mais Gme­
lin dans l'édition XIII a rélabli cette référence parmi celle du D. rugosa, Lamarck a con­
sidéré qu'il y avait deux espèces dilfércntes, mais la description el les références du D. 
elongatus se rapportent également au D. rugosa. M. Bertin aconservé les deux espèces, 
malgré une longue étude, avec la conclusion que le D. rugosaest une espèce des Antilles et 
ie D. elongatus e-stde la faune sénégalienne. Mais les arguments qu'il donne pour l'habi­
tat américain du D. rugosus sont bien faibles, il écrit : « l'habitat est la mer'des Antilles, 
étant « représenté au Muséum par plusieurs individus de provenance inconnue, » En 
fait, il existe en Amérique deux autres espèces voisines du D. rugosus-elongatus que 
M. Bertin a réunies bien à tort, ce sont le D. denliculalus LINNÉ (Chemnitz, fig.256) 
dont le côté antérieur très saillant est pourvu d'une double ornementation, et le 
D. cayennensis LAMK. (Chemnitz, fig. 257), dont le côté antérieur est pourvu de fins 
rayons uniformes. 

Le D. rugosus est une espèce caractéristique de l'Ouest africain, il est abon-
-danl a Porto-Grande, Dakar, Rufisque, Whydah (fide Smith), toute la côte de Gui­
née, St-Paul de Loanda et s'étend jusqu'au Cap (Krauss). 

Nous avons découvert dans le Plaisancien du Portugal un grand fragment, un peu 
mutilé, que nous croyons pouvoir attribuera la même espèce : la charnière du D. rugosus 
-est très intéressante, le ligament situé du côté antérieur pénètre dans la charnière entre 
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les dents cardinales et la dent latérale gauche et s'insère profondément jusque dans 
l'intérieur des valves, en déterminant une forte échancrure. Tous n o s échantillons sont 
passablement roulés, le plus grand mesure 30 mm. de largeur sur 17 mm. de hauteur, 
taille inférieure à celle donnée par Adauson. I I existe dans le Bordelais un Donax 
uf 'finis D e s ì i a y e s dont nous venons de donner la figuration (Actes Soc. finn. Bordeaux, 
1909, pl. il, lîg. 1, 4) qui est encore voisin, mais dont le ligament est moins péné­

trant dans la charnière etla forme générale moins transverse; d'après cela on doit con­

sidérer cette espèce comme faisant partie depuis longtemps de la faune entière de 
l'Atlantique euro­africain. 

Diplodonta (Felania) diaphana U j i k m s s p . (Venus) 

Pl . IV. iig. 1 1 ­ 1 2 . 

)~:>7. Chant» Felan A u a n s o . v : Voy. an Sénégal , p. 227, ni. xvi , lîg. s . 
1788 Tenus diaphana Gs iki . in : S y s t . Noi. . x i i i , p. 3202. 
1850. Lucina senetjalensis R K I Ï V I ­ : : Concl iyl . leun . , I X , lîg. 51. 
185). l'etania — Ci si. tteelo/, : Noie sur le Pelan d ' A d a n s o n . J , Conchy l , . i i , p. 00. 
1851, — ruse,­! Kiici.u/ : iti., p. 72, pl. n. lîg. 10­12. 
1802. — diaphana l t i iuinn : U e b c r den Pélan . \d ; iust>u's ; Mala, l i l a l le r . , p. 28. 
1887. Uiptiidnnta — Gsi. : Fischer . Man, coni ' l iyl . , p. loO'.i. 
1900. Felania — G M . : D a u l ï c u b e r g : Cruis ière du Chazalie. Mém, Snr :onl . , x i i i , p. 1 0 0 . 
1ÜJ0. — — ( Ï J I , Dai i l / . enherg: P a u n c malaca) . Afrique occid . , p, 139 ' ,oap. Ш а п с ) . 

SLalions : G. H. 

Test я suborbiculari, basi suhtruncata (?) tenuisctila, hériter transrersirn striala, suhpelliicida, 
alba, interdum superne fulvo pallido fineta, lunula rix perspicua [Rkcixy.). 

Espèce encore bien mal connue, notre plus grand échantillon, bien orbiculaire, mesure 
34 mm. dans ses deux diamètres, la surface du test est bossuée comme dans les l'nyu­

lina qui constituent un genre voisin, le ligament long et transversal est inclus dans 
une dépression cardinale ; les impressions musculaires sont lucinoïcles, les deux dents 
cardinales, dont une est bifide, déterminent le classement dans les Diplodonta. Deshayes 
avait placé le Felan dans le genre Cyclina (Traité élém, de conchyl., p. f>23j qui ne sau­

rait lui convenir. Nous ne savons rien encore de ceLLe espèce à l'état fossile. 
M. Dali qui en a récemment étudié des échantillons (Tertiary of Florida, p. 1179, 
1900; ne connaît rien d'analogue en Amérique, il conteste la description de Becluz 
el n'admet pas de sinus palléal réel, mais il y aurait à la fois un ligament et un rési­

lium. L/habilal présent est circonscrit au Sénégal. 

Lucina (Loripes) contraria D u n k e h 

Pl . i v , fig. 13­16. 

18Í0. Lucina contraria D l n k k i i : ZeicliL. f. l l a l a c u l , , p, 27. 
1853. — — Du>

_

kiîiï ; Index mol i . G a i n . Tunis , p . 51, pl. г ш , lig. 1­3. 
1900. — — Di:>ki­:ii : Pac le l , Calnlog. d e r conchy l , Sam m., 111, p , 125 ¡Cap Ver i l . 
1900. — — Det t i вп : DauUei ibe rg , Crois ière Chazalie , Aie m. Soc. zool.. x i i i , p. 256 (Baie de Lévr ie r ) . 
1910. Loripes contraritisi)is&vn : i J a u U c n b e r g , Panne nialacol . Afrique occ iden ta le , p . 151. 

Sta t ions : B. D. E, F, G. ii i. 

Testa orbicularis, plano­convexa, gibba, alba, subitissime и ndи lato­line ala; lineis strias incre­

menti, concéntricas oblique decussanti bus ; umbones mediani, acuti, anlrorsum incurvi subunci­

nati, margo cardinalis anlicus excavatus, poslicus utrinque subangulalus ( D L N K E Ì I ) . 

Espèce très curieuse, nos grands échantillons, sensiblement circulaires, mesurent 



l i mm, dans deux dimensions, la surface est ornée de fins cordons qui sont ondulés 
el obliques par rapport aux lignes concentriques régulières d'accroissement, la char­

nière montre un profond sillon ligamentaire oblique qui laisse d 1un côté un denlelon 
ligamentaire latéral, une dent cardinale plus ou moins bifide subcenlrale et un den­

telon lunulaire latéral assez distant, la ligne palliale est profonde et pectinée, tout 
le bord palliai est microscopiquement crénelé dans les exemplaires bien conservés. 
La figure de Dunker n'en donne qu'une idée approchée. 

Il est impossible de classer le L. contraria dans le sous­genre Mirtea, comme le fait 
Paetel, carie type de ce groupe, le L. spinifera MONT., n'a pas le ligament profondé­

ment inséré dans la charnière, nous préférerions le placer dans le groupe des Codokià 
au voisinage de Lucina Haidingeri HORNES, du Miocène de l'Autriche et de laTou­

raine qui possède à peu près le même principe d'ornementation. 

Kellyia (Bornia) Sebetia C o s t a sp . (Cyclas). 

P l . IV, fig, I 7 ­ I 8 . 

1 8 2 9 , Cyclos Sebetia COSTA : C a t a l . S y s t . R . Napol i , pl . i r , fig. 6 (sans t ex te ) . 
1836 . Bornia, corbaloides R I V O M A in Phi l ipp! : finum. Moli. Si ci lite, I, p. 1 4 , pl . t, lig. 1 5 , I I , p. 11. 
1865 , Lepton — Pu. H œ r n e s : Foss. Moli. W i e n II , p. 2 4 9 , pl. xxxiv, lig. 4 . 
1 8 8 2 . Bornia — P H . F o n l n n n e s : Moli, pl ioc. Rhône , II , p. 119, p l . v u , lig. 10 ( m ê d . ) . 
1 8 8 9 . •— — P u . M o n l c r o s a l o : Coqui l les maroca ines , J . C , p. 24. 
1892 . Kellya Sebetia COSTA; B. D. D. Moli . Roussi l lon, II , p. 5 3 5 , p l . xxxix , ûg. 1­2. 
1909 . — — COSTA ; Dollfus e t D a u U e n b e r g : Conchy l . Mioc. m o y . Loire, p . 3 6 " , pl . x v m , fig. Î 8 ­ 3 3 . 
1909. — — COSTA; Dollfus e t C o t t e r : Pl iocène du Por tuga l , p . 4 0 , p l . m , fig. 3 8 ­ 3 9 . 

Sta t ion : G. 

Ce que nous avons écrit tout récemment sur cette espèce tant dans notre travail 
sur le Miocène de la Touraine, que dans celui sur le Plaisancien du Portugal nous 
dispense de commentaires développés. L'habitat actuel est connu dans toute la Médi­

terranée, sur les côtes atlantiques d'Espagne, du Portugal, du Maroc et il s'étend à 
l'Afrique occidentale, l'espèce remonte à travers le Pleistocène et le Pliocène sans 
changement notable jusque dans le Miocène, subissant la même fortune qu'un grand 
nombre d'espèces déjà étudiées, nous ne trouvons d'analogue indiqué jusqu'ici sur la 
côte américaine atlantique que le Bornia mactroides CONRAD sp. (Lepton) du Miocène 
du Maryland. 

Cardila (Cardiocardita) Ajar ADANSON­

Pl. IV, fig. 19­20 . 

1757 . Charnu Ajar A d a n s o n : Voyage au Sénéga l , p . 2 2 2 , pl . xvi, fig. 2 . 

1792 . Cardila Ajar D K U S U I K H R : Encycl . Métti . , I, p. 108 (pars ) . 
1S35, — — — L a m a r c k : A n i m . s .ver t . (11), I. VI , p. 126. 
1853. — — — D u n k e r : Index Moll. T a r n s , p . 49. 
1891. — — — D a u l z e n b e r g : C r o c i è r e de la Meli la , H. Soc. tool., IV. p. 58. 
1000 . — — — Diiu tzcnberg : Croiziére d e la Chazal ie . M. Soc. zool., XII I , p. 242, 
1910. — — — Dau tnenbe rg : l 'amie malac . Afrique occ iden ta l e , p. 121 ( n o m b . locali tés) 

Sta t i ons : B. D , E. F. H . I. 

Testa mibcordata ; costis tongitudinali'hiis compressis, angulalis ; sulcato­luherculalis ; ano 

rotundalo, impresso (LAMARCK). 

Espèce facile à reconnaître, nos échantillons n'ont pas plus de 24 mm.de longsur 
Soc. «KOI,. d e Fil. — P A L K O N T O L O O I C . — T. X V I I I . — 21. m é m o j h e № 14. — 8 
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2 2 inni, de hauteur, nous n'y comptons que 2 1 à 2 2 côtes au lieu de 2 3 à 2 5 qui sonL 
indiquées par Adanson; ces côtes sont carrées, et leurs cannelures sont plus mar­
quées dans les régions antérieures et postérieures; il n'y a ni lunule ni corselet ; 
la dent cardinale centrale de la valve droite est trigone et très robuste, la facette cor­
respondante très vaste, la dent lunulaire est droite et la dent ligamentaire bien 
couchée mais courte. La forme générale un peu plus trigone que dans la figure d'A­
da n son. 

Deshayes a très heureusement comparé le C. AJar an C. pinna la BASTEUOT du Bor­
delais qui s'en distingue seulement par son côté postérieur un peu rostre et par sa 
charnière un peu plus transverse, surtout par sa dent ligamentaire qui est plus 
longue; mais à défaut d'identité ce sont là des formes d'une parenté indéniable. Les 
figures données par M. Sacco du Ç. pinnuia s'éloignent du type de Bastcrot par 
leurs côtes peu rugueuses plu-; larges, à intervalles bien plus étroits, et sont bien 
plus éloignées de l'espèce du Sénégal malgré l'assi nidation primitive des deux 
formes donnée par Michelolli cl Sismonda. L'habitai actuel va de la côte de Guinée 
au Rio de Oro (Porto Grande, fide Stearns.) (Whydah, fide Smith, Libéria, Ile du 
Prince, fide Dohrn). C'est le type du sous-genre Cardiocardifa qui est de Rlainville 
1824 et non de Anton 1 8 3 9 comme le dit M. Dali, ce qui remi inutile le genre Ava­
ria Gray, 1 8 4 0 , et la résurrection du genre Acfinobadtift KLEIX par Murch en 1853 . 

A comparer Venericardium granulo fa SA Y du Miocène et du Pliocène des Klats-
U nis. 

Cardium (Ringicardium) ringens C i i k m n i t i 

Pl . IV, % . 2 1 - 2 2 . 

17a" . l'ectunr.nlus Mo fat A T J . i n s o n : V o y a g e a i ! Sénéga l , |> . 2 1 1 , pl. ,w in , iîg. I. 
1 7 K 2 . Cardium rintjens C H K M S I T / : Concl iyl . ( inimici , VI, lig. 17<>, pl. xvi, fig. 171) . 

17Sfi. — — Guid i l i : S v s t . nu l . X I I I . p . 32 : i l . 
1 S 3 s . — — — l.aniarck : A n in i , sans ve r t . , VI, p . 3111. l " e d i t i m i , l. VI . p . IS, . 
1MÏ3. — — — Umilici- : Index Muli . Ta in s , p. jl). 
1 8 9 1 . — — — Da n tr.cn ber-f.': Voyage de In Meli la , Mêm. Suc. zoot., IV, 5!i, 
îyon. — — — DauLï.eiibetg: Crois ière de la d i a z u t i e . Ma m. Sot', zool., XI I I , p , 2 1 1 . 
1 9 1 » . — — — Daul/enbL-rg : P a n n e i n a l a m i . AlVirjnc occideuLiile, p . 1 2 7 . 
S t a t i o n s : D . E. 

Tesiti rotti mia (a, eenlricnsa, margine antico filati te. profanile serralo ; confis in ut iris, anferiorihus 
nubcarinatìs (LA.MAHCK.1. 

Les échantillons de Renouderl que nous avons sous les yeux mesurent sensible­
ment i l millimètres dans leurs deux diamètres; on compte ducu t e bâillant sept 
côtes découpées à leur extrémité et plus étroites, douze côtes centrales larges et 
aplaties, et du côté antérieur (postérieur pour Lamarckj six côtes beaucoup plus 
faibles, subégales, La distribution actuelle est confinée à l'Afrique occidentale i. Purto 
Grande et la côte des Achanties (fide Stearns) ; l'Ile du Prince (fide Dohrnj; Loanda 
(fide Daulzb). C'est à bon droit que Deshayes a comparé à celle espèce le C. burdi-
galinum LAMK., précisé par de Basterot, du Miocène du Bordelais (pl. vi, lig. 12) , 
de l'Helvétien du Piémont, de l'Autriche, etc., cependant la forme n'est pas iden­
tique, les épines du côté postérieur sont plus fortes, les côtes antérieures sont ornées 
de rugosités transversales dans l'espèce fossileeuropéenne qui présente d'ailleurs bien 
des variations. Nous ne voyons rien d'analogue de l'autre côté de l'Atlantique 
ni vivant, ni fossile. 
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Cardium (Parvicardium) papillosum POLI 

PL IV, fig. 23­24. 

1701. Cardìum papillosum Poi.i : Tes t , u t r i u s Sicilia;, I, p. 56, pi . xvi , fig. 2­1 . 
— stoWnafum L A M A иск : Atiim. sans v e r t , , L. VI , p. 1 i. 

]Sí¡2. — papillosum P O I . I ; l l ce rnes : Foss . Moll. W i c n , II , p. 191, pi. xxx, iig. 8. 
1670. — — — Hida lgo ; Muí. mar inos España , p. 151, pl. xi, л, fig. 1. 
1880. — — — DauLzciiberg : P a n n e mal . A c o r e s , p. 81. 
1889. — —­ — M o n l c r o s a l o : Coqui l les maroca ines , p. 21, J . C. 
1892. — — — B. D . D. : Moll, Houssil lon, II , p. 273, pi , x n v , fig. 9­15. 
ШОУ. — — — Dollfus el C o l t e r : Pl iocene au Nord du T a g e , p. 51. 
1910. — — — D a u l z e n b e r ^ : P a u n e malac . Afrique oecîd. , p . 128. 

S t a t i o n s : G. F . G. I. 

Testa suborbiculata, tenu), convexa, costi.s crebrîs echinalo­squamosis, ad umbones lœvigatis. 
LAMARCK. 

Nos échantillons sont petits, ils n'ont pas plus de 5 mm, dans leurs deux diamètres, on 
pourrait en former une variêlé .lenet/alensis, car on y remarque une carène anguleuse 
qui descend des crochets au bord palliai divisant la série des côtes rayonnantes en 
deux groupes, l'un de 6 côtes postérieures inégales, l'autre de 14 côtes antérieures 
subégales ; les perles qui ornent les côtes sont fortes et bien rangées transversale­

ment, les intervalles des côtes sont égaux à la largeur des côtes et ornées d'une 
sculpture transversale très fine. 

Le Çurdium pàpillosum s'étend actuellement dans l'Atlantique, depuis la mer de 
la Manche jusqu'au golfe de Guinée en y comprenant les archipels des Açores, 
Madère, Canaries (Cap Vert, fuie. Dohrn) ,e tc , ainsi que dans toute la Méditerranée; 
à l'état fossile on le connaît dans le Miocène de presque toute l'Europe, dans le Plio­

cène du Nord et du Midi de l'Europe, eu Algérie, au Maroc ; les citations du Pléis­

tocène sont moins nombreuses, mais c'est depuis longtemps une forme bien 
autochtone. II nous est impossible de suivre M. Dali qui considère le sous­genre 
Parvicardium MONTS. 1 8 8 4 comme nécessaire à réunir au sous­genre Cer.'is/oderma^ 
la forme, l'ornementation, l'habitat des deux groupes sont parfaitement différents. 
L'espèce américaine la plus voisine nous paraît le C. adloplensum GABIL, 1 8 7 9 dn 
Pliocène de Costa Rica (Journ. Acnd. Philnd, VIII, 6 1 ­ 4 7 , fig. 7 7 ) . 

Cardium (Cerastoderma) edule L I N N É , 

Pl . l l l , fig. 29­35. 

17G7. Cardium edule L I N N H : S y s t . mit. , XII , p. 1 \ '2i. 
1782. — — L . CiiemniU : C o n c h y , cab . Vi , p. 198, pi . t i x , fig. 191 e l 197. 
1835. — — I.. Lamarck : Aniin . s. ver t , , pi . vi, p. 100. 
1810. — — L . d ' O r b i g n y : E i'aune des Canar i e s , p . 105. 
1889. — — L . l l a lesun : On some var ia t ions . Phi los . t r a n s . , t. 180. p. 297­330, pi . xxvi , fig. 1­13. 
1K92. — — L . !i . D, D. : Mull, du [ toussi l lon, 1!, p. 281, pi. JCI.VI, fig. 1­1 t y p e , iig. 5­10 var. e t c . 
1900. — — L . DiiulKenberg : Croìs ièrc Cliazalie, Mém. Snc. =oof.. X I I I , p. 215. 
1910. — — L . D.iu lzcnbeig : Faune maliicol. Afriquc occ iden ta le , p. 128 i iombrcuses locali tésl . 

S t a t i o n s : B. C. D. F . G. I. 

Testa antiquata, suivis vigiliti sex obsolete recúrvalo im.hrica.tin (LINNÉ). 
Testa rotumlata coniata, obliqua, subanliquala, sulci's 26 transverse striatis, superne postìce­

que crenatis snbimbricatis (LAMARCK), 
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Il est étonnant de ne pas trouver cette espèce dans Adanson, car elle est très com­
mune dans toutes les récoltes que nous avons examinées; elle a été indiquée pour la 
première fois du Sénégal par M. Dautzenberg il y a peu d'années; c'est en Europe 
une des coquilles caractéristiques de la faune actuelle. C'est aussi une coquille très 
polymorphe et nous avons autrefois tenté d'en classer les variations; nous eu avons 
établi et figuré le type qui est une espèce solide ovale-lrapézoïde un peu oblique, 
comptant 24 côtes arrondies plus larges que leurs intervalles, pourvues de rugosités 
transversales dans la région antérieure, longueur 38 mm., hauteur 33 mm. 

Dans les eaux sursaturées elle s'amincit, diminue de taille et le nombre des côtes 
décroît sensiblement; dans les eaux dessalées, l'espèce devient plus solide, fortement 
costulée, et les côtes sont presque toutes rugueuses ; mais d'autres variations ne sont 
pas encore explicables. 

Nos échantillons du Sénégal sont de taille médiocre, ils n'ont pas plus de 28 mm, sur 
23 mm. de haut, ils sont épais, profonds, très obliques et souvent comme rostres du 
côté postérieur, se rapprochant de la variété Lamnrckii HEEVI; OU parfois de la variété 
altior B. D. D. (fig. 32-33), beaucoup d'échantillons sont très petils sans qu'il soit 
possible de dire si ce sont des jeunes ou s'il s'agit d'une variété niinnr (fig. 34-35). 

Nous avons enfin quelques exemplaires de la variété Bafexoni B. D. D. caractérisée 
par le grand nombre de ses côtes, notablement plus serrées, provenant de la province 
lusitanienne (fig. 27-30). On trouvera des détails plus étendus dans la livraison Y de 
la Conchyliologie du Miocène moyen de la Loire dont nous venons de terminer la 
rédaction avec M. Dautzenberg. 

La dispersion actuelle du C. eclule va de la Norvège à l'Egypte et au Sénégal ; à 
l'état fossile, quelques rares échantillons ont été signalés dans les faluns de la Tou-
raine, ils deviennent plus nombreux et de plus grande taille au Pliocène, mais c'est, 
dans le Pléistocène du Nord et du Midi que l'espèce atteint son plein développement, 
analogue à l'extension actuelle; il faut citer les habitats spéciaux de la région aralo-
caspienne, les lacs saumàtres de l'Egypte, de la Tunisie et de l'Algérie ; l'habitat en 
profondeur est très limité et ne paraît pas dépasser une vingtaine de mètres, c'est 
une espèce de caractère tout à fait littoral. Il est impossible de donner aucune com­
paraison précise avec les Cemslodermn des Etals-Unis, car, dans son grand ouvrage 
sur la Floride, M. Dali ne donne que la figuration extérieure des espèces, ce qui est 
tout à fait insuffisant. 

A r e a Noë L I N N K 

Pl . IV, 25. 

1757. Pecluneiilus Mussole A o a n s o m ; His t . na t . Sénégal , p . 250, pl. x v m , fig. 9 . 
1758. j l r c a iVoë L I : O K : S y s t . l iât . , X, p . 593. 
1784. — — — Chemni tz : Conchy, c a b . , VII , p . 177, p i . 53, Tip. 529-531. 
1835. — — — L a m a r c k : A n i m . sans ver t . , VI , p, 161. 
1880. — —- — D o h r n : Beit , z. K, ; Seeconchy l icn W e s l a l r i c a , p, 177, 
1891. — — — B. D. D. : Moll. Roiissillnn, II , p . 17i, pi, xxx. 
1891. — despecla FtsciiHit : DauLr.cnberg. Voyage de la Melila. .Mem. Sue. zoot , IV, p . 56. 
1907. — dVoe L. L a m y : Revision ties Area v l v a n t e s . Journ. tlonclii/., p . M. 
1910. — — L. D a u t z e n h c r g : Faune malacol . Afr iquc oce id r t i t a l e . p . 118, 
S t a t i on : E . 

Testa ohlanga, striata,, apice emarginala, tiatibus incurvis remotissimis, marqine integerrimo 
hiante (LINNÉ). 
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Il n'y a aucun doute que VA. Noë ne s'étende au Sénégal, elle a été citée par d'Or-
Ingny aux Canaries, par Nobre de l'Ile San Thomé, par Dohrn de l'Afrique occiden­
tale, de Porto-Grande par Stearns ; Paul Fischer s'appuyant sur des caractères fugaces 
a créé le nom de A. despecla (J. Conchy., 1876, p. 238, pl. vin, fig. 1) pour des 
échantillons du Sénégal. Son habitat s'étend à toute la Méditerranée et au débouché 
de cette mer dans l'Atlantique, on l'a cité également dans les Antilles et les Bermudes, 
mais ces localités demandent confirmation, et il s'agit probablement de la forme que 
Philippi a séparée sous le nom d'A. occidenlalis Pu. vivante et fossile depuis le Mio­
cène dans toutes les Antilles en général ; d'autres .espèces extrêmement voisines qui 
-sont connues dans l'Océan Indien témoignent de la haute antiquité du groupe. 

VArca Noë est bien connue à l'état fossile, elle est en filiation directe avec VA. 
biangula LAMK. de l'Koeène et VA. Sandbergeri de l'Oligocène ; elle est bien caracté­
risée dans le Miocène du Bordelais, et j 'en ai donné récemment une figure nouvelle 
[Actes Soc. linn. de Bordeaux, LXII, pl. xn, fig. 8-10, 1909). Elle est abondante en 
Touraine, en Autriche, etc., elle passe dans le Pliocène avec diverses variations : 
vallée du Rhône, Italie, Espagne, Portugal, Algérie, elle fait partie de la faune des 
plages soulevées du périple méditerranéen. 

Arca (Senilia) senilis LINNÉ sp . (Arca) 

Pl . IV, fig. 2 6 - 2 9 , 

1 7 5 7 . Pectunculux Fagnn A H A N S O N : H i s l . n a l u r . du Sénéga l , p . 2 4 6 , p l . X V I I I , lig. 5 . 

1 7 0 7 . Arca SBJlilis L T X \ H : S y s l , na t , , X I I . p . N 4 2 . 

1 7 8 1 . — — L. C h e m u i l ï . Conchy. cah. . VII , p . 2 1 3 , pl. 5 6 , fig. 55-4-556. 
1 8 1 9 . — — L . L a m a r c k : A n i m . sans ve r t , V ] , p . 1 1 . 
1 8 5 3 . — — L. D u n k e r : Index mnll . T a m s , p . 1 5 . 
1 8 8 2 . Senil ia — L. I l o c h c b r u n e : Faune arel i . c ap Ver t , Arch. Mus., [V, p . 2 4 9 , 
1 8 9 1 . Arca — L. Dau taenbe rg : V o y a g e de la Mélitn (Sail l i-Louis) , p . 5 6 . 
1 9 0 0 . — — L. D a u l / c n b e r g ; Crois ière de la Chazalie, Jfèm. Soc. zuol., p . 2 3 7 !eap Blanc) . 
1 9 1 0 . — — L. D a u U e n b e r g : F a u n e malaco l . Afrique occ identa le , p . 1 2 0 . 

S t a t i o n s : A. B . C. D. G. I. 

Testa oblique cordata, lumida, nmbonibus maximis ; coslis laits, muticis, subduodenis (LAMAHCKL 

Cette coquille extrêmement abondante sur les côtes actuelles du Sénégal, n'est pas 
blanche comme le pensait Lamarck, mais de coloration noire à l'état vivant. Son 
extension est des plus médiocres. Stearns cite la côte des Achanties, Sierra Leone, 
Porto Grande, mais elle ne paraît pas atteindre le Maroc. M. Hidalgo la cite du Bio 
de- Oro et de la Guinée espagnole, et M. Dohrn de la côte d'Angola ; il a eu en mains 
des spécimens de 100 mm. de longueur. Nous ne connaissons rien d'analogue dans 
les mers d'Europe ni aucune espèce fossile européenne qui s'en rapproche, elle paraît 
être une acquisition relativement récente du Sénégal, après le Pliocène. 

M. Lamy, dans son étude très intéressante des Arca du Muséum (Journ. Conchy., 
L V , p . 262, 1907), a rappelé un Arca subnitem BECLUZ (Jour. Conchy., II , 
p. 363) et il résulte d'une comparaison soigneuse des figures de cette forme avec des 
échantillons nombreux, qu'il s'agit simplement d'une forme jeune, portant moins de 
-côtes, de VArca senilis, nous en figurons quelques spécimens. Il a comparé en Amé­
rique l'A. grandis BKODFRIP et SOWERBY à l'espèce africaine comme forme représen­
tative du groupe Senilia; sans oublier l'A. patricia Sow. du Miocène d'Haïti (fîde 
G-abb). 



Stat ion : G . 

Testa subrhomboidea obsolete dectissatini striata, diaphana, iiatibus recurcis, margine crenn-

lato (LINNÉ/ 

Celle espèce présente d'importantes variations et il est fort possible que l'étroitcsse 
du ligament ne soit pas un caractère suffisant pour en distinguer le Jabet d'Adanson 
devenu Arca Afra GMELIN ; le nom d'.-l. pisolina LAMAHCK serait réservé aux formes 
voisines d'Australie, Quoi qu'il en soit, l'extension géographique de cette espèce est 
aussi vaste que sa durée géologique, elle irait des côtes d'Angleterre au Maroc et au 
Cap de Bonne-Espérance en y comprenant toute la Méditerranée comme annexe et 
les divers archipels de l'Atlantique. Sans rechercher ses analogies notables avec 
diverses espèces de l'Eocène et l'Oligocène, elle apparaît déjà bien nette dans le Mio­
cène aquilanien du Bordelais, dans l'Helvétien de France, d'Italie, d'Autriche et jus­
qu'en Russie ; dans le Pliocène du Nord et du Midi, de la région méditerranéenne, 
en Espagne, en Portugal, en Algérie et son passage dans le Pleistocène des mêmes 
régions est prouvé par de nombreuses citations. Krauss l'a cite du Cap de Bonne-
Espérance, M. A. Nobre de l'Ile de S. Thonié, et Stearns ainsi que Smith de l'Ile de 
l'Ascension ; son représentant actuel aux Antilles est VA. Adunisi Sen. d'après 
Dhorn ; et il existe plusieurs espèces voisines dans l'Océan Pacifique, c'est un groupe 
de très ancienne distribution. 

Pecten (Chlamys) flabellum G M E M N sp, (Ostrea) 

Pl . IV, Kg. 3Ì-35. 

178S. Ostrea gabellimi G.wei.iv : Sys t . ont . , X l l l . p . 3321. 

1858. l'eden Tissotii Uei inahipf : Desei ' ip. d ' espèces nouv . J o u r . Conchy.. VH1 , p . 91 , p l . i , % . 2. 
1889, Pecten soliflulus Ruevs : M o n l e r o s a l o : Coq. m a r o c a i n e s , p . 20. 
Sta t ion : !'i. 

Testa, sitbrolunda, ruberrima : cardine macutisqne nonnullis all>is,radii.x Lvvibus (GMEUN). 

Celle curieuse espèce dont l'habitai était inconnu à Gmelin, à Bernardi et à Iîeeve 
a été fondée sur une figure de Regenfuss (atlas. I, pl. ix, fig. 33) qui la représente 
correctement, elle n'a rien à voir avec \'Ostrea flabellum Lamk. et M. de Monterosato 
l'a prise pour type de son sous-genre Arç/opeclen. Elle est très voisine du Pecten-
ffibbus L . avec laquelle elle a été longtemps confondue, notamment par Deshayes 
et dont MM. Dautzenberg et Bavay l'ont tout récemment distinguée ; ses caractères-

Arca (Fossularca) láctea L I N N É . 

Pl . IV, lip. 30-33. 

1767. Area ladea L i n s é : S y s t . na t . , X I I , p . 11 i l . 
I78Í. — — L. Cl ie inn i t i : Concl iy . c ab . , I. V i l , p . 220, pl. 55, lìg-, 517. 
IMI!». — L, L a m a r c k ; A n i m . sans ver t . , t. VI , p . 110, 
1801. — — L , B . D. D, : Mol lusques l loussi l lon, II , p . 185, pi. xjcxvn, lig, 1-6. 
1898, — — L. Sacco : 1 moll . T e r r . Te/.. Pa r t . X X V I , p . HI, pi. in , fig. 20-23. 
1907. — —- L. DauLienberg e t J e LamoLhe : Marnes p l a i sanc icnues d 'Alger . 8. .S, tjëoL, p . 
1907. — —• L, Ccrull i- l rel l i : Fauna mal . Mar i ana , p . i9, p l . vi , fig. 6-10. 
1907. — — L . E . Lamy ; Revis ion des Area v i v a n t s . Journ. Conchy., LV, p , 97. 
1909. — — L . Dollfus et CoLtec : P l iocène au no rd du Tage , p . 55, p l . vi , fig. 9-10. 
191». — — L. D a u U e n h c i £ : Faune malac . Af r ique occ iden ta le , p . 119. 



-sont bien accusés, ses valves également et régulièrement convexes, ses cotes 
sublisses, sa coloration d'un rouge vif, dont nos échantillons fossiles ont gardé 
les traces. Ce serait le P. gibbus PHILIPPI de la Méditerranée et des Açores devenu 
P. Philippii RECLUZ, 1854 (non Micbeletti 1839) devenu finalement P. commuta/us 
MONTEHOSATO ; ces synonymes sont à vérifier. Nous ne voyons rien d'analogue pour le 
présent dans le Tertiaire européen, et considérons cette forme comme une acquisition 
du Sénégal au Pliocène supérieur et d'origine américaine, M. Dali en a donné une 
étude très étendue. 

Sa présence à Madère est douteuse, Dobrn la cite à l'Ile du Prince, M. Le Chale-
lier l'a rapportée du Gabon. 

Östren edulis L I N N K . 

Pl . [V, IL;. 30. 

n t i i i . Osi rea edulis Li>,.m; : S y s t . nu lu n i e . X I I , ¡1. M I S . 
|7Râ, „ — L. Chemni tz : Cmichy . Cali., VI11, p . IR, pl . 7 l.fig. 082. 
1819. — — L. L a m a r c k ' : Anim. snns ve r t . , t. VI , p . 203. 
1X30. — — L. D e s h a y e s : E n r y c l . i i i l 'U . . . II , p . 288. p l . l u i , lie;. 7-«. 
1.S87. — — L. 13, D . D : Molt . I loussil luti , M, p . 2, p l . i, fig. 1-1. 
1907. — — L. Ccre l l i - I r r l l i : P a n n a malae . Mar iana , p , 70, p l . i, fig. 1-3. 

S t a t i on : A . 

Testa ina'ffut'valvi, setninrhtcnlala, meni brani s imhricnüs undnlatis, valvuìa altera plana inte­

gerrima ( L l N N I i ) . 

Ce n'est pus sans hésitation que nous proposons cette détermination pour divers 
spécimens de Tinnamatin, car Y Os/rea edulis n'a jamais encore été indiquée de la 
région [Gmelin cependant admettait déjà que le Velari d'Adanson n'en est.qu'une 
variété). Nous avons indiqué depuis longtemps que le type de l'espèce devait être 
recherché dans Lister ; Hanley indique que l'échantillon de la collection de Linné 
correspond à la figure 1 du genre Os/rea du <i Genera of Shells » de Sowerby. Le carac­
tère très net de YOs/rea edulis est que la grande valve, la plus profonde, est plus ou 
moins grossièrement plissée sans que les bords soient ondulés, et que la valve supé­
rieure plus petite, subplane, est sans plis et pourvue seulement de lignes concen­
triques formées par les lamelles d'accroissement. Il n'y a aucun caractère a tirer de 
la direction des crochets, tantôt directs, tantôt inclinés à droite ou à gauche ; il en 
est de même des crénelures latérales des bords au voisinage de la charnière, elles 
sont plus ou motnsappareutes et même manquent complètement d'autres fois, enfin la 
charnière est plus o u moins régulièrement divisée en trois régions ondulées dont la 
partie médiane est déprimée dans la grande valve et saillante dans la valve plate. 

L'O. edulis est commune dans les mers d'Europe à une médiocre profondeur; des 
mutations plus ou moins spéciales sont connues dans le Miocène d'Europe et le Plio­
cène de la même région; on peut citer des formes ancestrales dès l'Kocène en Europe 
comme O. Bellooacensis ; la plupart des plages soulevées de la Méditerranée en ont 
fourni et sa rencontre au Sénégal dans les mêmes conditions n'a rien de surprenant. 

En Amérique l'O. disparitis COXKAD du Miocène et du Pliocène delà Virginie, de 
la Caroline et de la Floride peut être considérée comme une forme représentative 
iC. A. White et Heilprin. A review of the Fossil Oslreidre North America. Geol. 
Ann. Rep., 1884, pl. LXVI, fig. 1-2). 



Ostrea (Ostreola) steatina P A Y R A U D E A U 

P l . IV, ([g. 37-10. 

1757. Ostream Garin. A D A N S O N I His t . n a t . Sénégal , p . 200, p l . xiv, fig, 2. 
1826. Ostre;i stentina P A V H A U O E A U : Muli , de Cor se , p . 81, pi, m , fig. 3. 
1832. — pauciptieat.1 D B S H A V E S : E x p é d . d e Morée , p . 126, p l . x v m , p . 5-6. 
1836. — plicatula ? G M H L I N Pht l ippî , Hnmm. Moll . Sici l t te , 1, p . 89. 
1870. — crisLitz H I D A L G O (non B o n i ) . Moll . ma ri nos E s p , , p . 119, p l . 79, fig. 1-2. 
1887. — stentina P A Ï U A U D E A U ; B. D . D . : Moll. do R o u s s . , I, p . 19, p l . vi , fig. 1-9. 
1887. — Guineercsis D U N K E R ; N o b r e , F a u n e m a l . col . por tuga i ses , p . 12. 
1910. — kiceraits I I A N I . B Y ; D a u U c n b e r g : F a u n e malac , Af r ique occ id . , p . 111 (Gorée , Rufisque). 

S t a t i ons : C e t I I . 

Testa oblonga, albidO'dnerea ; lamellis imbricatis, undulatis ; valva superiore plana vel con-
vexa ; margine valde denticulata ; intns alba (PAYRAUDEAU). 

L'assimilation de VOstrea stentina de la Méditerranée avec le Garin d'Adanson 
est nouvelle, les caractères donnés nous paraissent concorder absolument ; c'est une-
coquille de taille-médiocre, à valves inégales, la valve inférieure étant plus profonde, 
mais elles sont toutes deux nettement ornées de gros plis qui ondulent les bords-
palléaux. L'habitat actuel, outre la Méditerranée, est connu sur les côtes du Portugal 
et du Maroc, des Iles Canaries et de Madère, et aussi de la Guinée si nous lui assi­
milons l'O. yuineensis DUNKER comme il nous paraît évident par la description plus 
encore que parles figures, c'est le type du sous-genre Ostreola MONTEROSATO 1881. 

Il nous est impossible d'admettre, comme le suppose M. Sacco que l'O. stentina 
est apparentée à l'O. Forskali CH. , OU O. comucopia LINNÉ, le talon n'est pas-
rétréci, .ni prolongé, et il n'est pas creusé en arrière en un sac descendant sous le 
plateau cardinal, la denticulalion palléale est moins forte, moins anguleuse, et les plis-
plus nombreux. Elle est citée du Miocène et du Pliocène d'Italie, et M. Cerelli-Irelli 
vient d'en donner une figure de TAstien de Monte-Mario près Rome sous le nom 
d'O. plicatula GMEI.IN (pl. i, fig. 9 ) . Elle serait représentée en Amérique par O. ves-
pertina CONRAD du Miocène et du Pliocène du Golfe du Mexique (While, pl. xxxi r 

fig. 2 - 5 ) . 



T A B L E A U G É N É R A L D E S E S P È C E S 

STATIONS 

G a s t è r o p o d e e 

Conus papilionaceus 
— mediterraneus . . . 

Terebra Favai 
•— acuminata 

Murginclla annj(jdaX.%... 
— miliaria . . . . 

Yelus cymhium 
Seniifusus Morio , . . 
Dorsanum Miran 
Nassa coslulala 

— argentea 
Columhella rustica 
Mtirex tunìulostis 

— kopliles 
aciculatus 

Purpura hemastoma.. . . 
liitpana coronala. 
Cypraea zonata 
Cerithium alraliirn 
fiiltiuni reticulatum 
Tijmpanolomus fuscalus. 
Melania aurita 
Mesalia breviatis 
C<ecnm crassum 
ffydrobia ulva.' 
lìissoia parva 

— suhcostuiala 
Sotariella Deret'msei. . . . 
Phasianella pullus 
Natica fulminea 
Neritina glabella 
Crepidula fornicala 
Calyplra chinensis 
Bulla Adansoni 

ulriculus 

P é l é c y p o d e s 

Petricola photadiformis. 
Corbula trigona 

— senegalensis . . , 
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STATIONS 

Mactra glabrata, 
Capsa Maladoa 
Tellina strigosa 
Meretrix lumens 
V e n u s rosalina 
Dosinia. Africana. 

isocardia 
Tapes a u r e u s 

— durus 
Donax rugosus 
Diplodonta dia.pka.na. 
Lucina contraria 
Kellyia. Sebetiae 
Cardila Ajar. 
Cardium ringens 

.— papillosum 
— edule 

Arca Noe 
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— lactea 

Pecten flabellum. 
Ostrea edulis 

— stentina 
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B I B L I O G R A P H I E 

Faune conehyliologique du Sénégal et de VAfrique occidentale. 

•1840. Ai.c. D'OHBIGNY. — Mollusques recueillis aux Canaries par W e b b et Berthelot , 118 p . , 8 pl. 
1845-1846, G. DUNKEH. — Diagn. moli , novor. qute in itinere ad oras Africa; reportavit Tams. Zeich, fur 

Malakot., p . 163. 
1849. Tu. M E N K E . — Meeres Conchylìen von ßa lhurs t . Zeich, für Malac., p . 35-42. 
1853. G. DUNHEH. — Index Molluscorum qua; in itinere ad Guineani inferiorem collegit D R G. Tams. Cassel , 

74 p. , 10 pl . 
1854. MAC'AVDHEW. — On the geographical distr ibution of testaceous Mollusca in North Atlantic and D e i g h b , 

Sees . Briliáh associai ion, Liverpool, 51 p . : Sud-Espagne et Portugal , p . 20, Mogador, p. 24, l ies Canaries, 
p . 27, Madère, p 27, 

1859. E. D E S L O N C H A S I P S . — Catalogue des Cirrhipèdes, Mollusques et Rayonnes, recueillis par le D r Dela-
borde, chirurgien du vapeur « le Rapide ». Soc. Linn. Normandie, p , 20 à 71, 

1858. I I . DIIOUET. — Moll, marins des Iles Acores, 34 p . , Paris, in-4°, 2 p l . , col. 
1800. LOWE, — List of shells collected at Mogador. Proceed, Linn. soc. London, p. 169-204. 
1862. IL G. BuowN. — Mittheilungen über die Tert iaren Schichten von Santa-Maria der Azoren. Neu-Jahrb. 

fur Mineral, 48 p. , 1 pl. 
I8G4. KARL MAVEH. —- Die Tert iär , fauna d e r Azoren und Madeiren. Zurich, 108 p. , 7 pl. 
1865. Reiuiscii. — Ubersicht der Moll, der capverdischen Inseln. Mal. Blatt., XII, p . 125-123. 
1871. SMITH (Alb. Edg . ). — A list of species of shells from W e s t Africa, with description of these h i the r to 

undescr ibed. Proc, Zool.Soc, p . 727-739, I pi . 
1874. P. F I S C H E » . — Sur les fossiles des Iles du Cap Vert, rappor tés par M. deCessac . CR. Ac. Sc., 16 février r 

3 p . , iD-4. 
187'i. S m i t h (Alb. Edg . ). — Description oí two species of Marginellidae from Ihe Cap Verde Islands. M a r -

(jinclla Verdensis, M. mediocincta. Ann. and. Mag. nat. history, XVI, p . 200. 
1876. P. FISCHI:». — Description d ' espèces nouvelles de l'Afrique occidentale. Jour. Conchyl., XXIV, 

p . 236-240; XXX, p. 49-55, p. 273-277 ; XXXI, p . 391-394. 
1870. Von M A U T E N S . — Die prof. Buchholz in W e s t Africa Land u. Suswasser moli . Gesammel ten . Monat, k. 

Acad. Berlin, p . 253-274, 5 pl . 
1877. . \L \nnAT, — A list of W e s t Africa Shells . Quart. Journ. Conchy., I, p. 237-244. 
1880. D r H. DonnN. — Beiträge zur Kenntniss der Seeconchylien von West-Africa. A/a/ae, Blatt., VII, p . 161-

183. 
1882. T. de ROCHEBAUNIÌ. — Matériaux pour la faune de l 'archipel du Cap Vert. Nouv. Arch. Museum, 2. S-

1. IV. 
1882-1898. i R. D. D.) Bucyuov, Pu. D A u TZE >• B E RG et G. F. DOLLFUS. — Les mollusques marins du Roussiilon, 

2 vol. texte , 2 vol. atlas, Paris 8", 570 e t884 p. ,06 et 99 pl. Introduction, Essai sur la nomencla ture des ê t r e s 
organisés . 

1884. L. TAUSCH, - Die von prof, Doelter auf der Capverden Gesammelten Conchyl ìen . Jahrb. Mal. 
Gesel, XI, 181-198. 

1887. P. FISCIIKII. — M a n u e l de Conchyliologie, p. 152 (liste originale). Diagnoses in Journ. Conchyl., XXIV, 
p. 236, XXX, p. 49 et p. 273, XXXI, p. 391. 

1887. A. Nonne. — Remarques sur la faune Malac. marine des colonies portugaises de l'Afrique occiden­
tale, Lisbonne, 14 p . 

1889, DAUI'ZENBEUÜ. — Campagne seientif. Prince de Monaco. Faune Malacol. lies Acores, I, 112 p . , 4 p l . 
1889. MON-TEHOSATO, — Coquilles marines marocaines. Journal Conchyl., XXXVII, p. 20-40, p . 112-121. 
1890. Emi. A. SMITH. — O n marine mollusca of Ascension Island. Proceed, of the zoal. Society, p. 317-322. 
1890. DAUTZENUI-IIG, — Récoltes iMalacol. abbé Cuilleret aux Iles Canaries et au Sénégal . Mam. Soc. zool.r 

III, p . 147. 
1890. E. A. SMITH. — Report on the marine Mollusca« fauna of the Island of St-Ilelena. Procee zool. 

Soc . , p . 247-322, 4 pi. 
1891. DAUTZENBKHG. — Voyage de In goélette « Melila » aux Canaries et au Sénégal . Mém. Soc. zool., IV, 

p . 16. 
1892. G. B. SOWEIIBV. — Marine Shells of South Alrica. London, 4°, 90 p. , 5 pl. 

file:///L/nnAT


1H93. S T E A R N S . —• Preliminary report on the mollusca collected by the U. S . scientific expedition to W e s t 
Africa. Proceedings nat. hist. Mus., X V I , p . 317­339. 

1897. B O O G ­ W A T S O M . — On the marine mollusca of Madeira. Linn. Soc, Journal, X X V I . 
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T A B L E D E S E S P È C E S D É C R I T E S O U C I T É E S 1 

A c t i n o b o l u s « l 8 

.­leus .<¡enegalensis 22 
A g r a r i a ° 8 

j i j a r o n ta acuminata ­4 
Amycla cornicutum. . ~~ 
Aiiaitis rosalina 51 
Apicularìa Guerini 41 
Arca Adunisi 62 

— Afra 6 2 

— biangtila 61 
— des/iccta 60 
— grandis **i 
— láctea -

 6 2 

— Noë
 fi0 

— occidentali^ 6 1 
—. patricia 61 
— pisolina 62 
— Sandbergeri. 61 
— senilis 61 
— subnitens Cl 

Artemis africana 52 
— Basleroti 52 
— ¿socare/ ta. 53 

Baricela Gouged 40 
Biltium reticnlatum За 
Bornio corbuloides 57 

— maclroidea 57 
Buccinuni xquistri&tum 26 

— coccinella 28 
— costulatum 27 
— Cuvieri 27 
—­ Ferussaci 27 
— fluviatile 38 

Buccinum fuacum 30 
— gMiciihun ­ ­ • 
.— hcmnstunium ­ • • • 3 ­

mar.ulatum. ~'~ 
— Miran ­G 

— nigrum ­6 
— polii urn ­6 
— semiplieatum 26 
— subpalitum , .................• . . 20 
— nubu hi urn 22 
— variabile • • • • 

Bulla Adansoni 45 
— ('.ranchi 40 
— cilindrica.. ......................... 46 
— striate (Brocchi) *6 
— striata (BruguiÈrc) 45 
— subutrieulus 46 
— vai*, taurulaevis 46 
— utriculus *G 

Bullia polita 26 

C a l l i s t o t a p e s ­ • G r

' 
Caliptra Candeana 4u 

— chinensis •.. •*•'» 
— cornea 45 
— laevigata •'*•> 
— var. parvula ...................... 4a 
— sinensis 45 

vulgaris 45 
Capsa frag Ms 50 

— laminosa SO 
— matadoa 49 

Gardiocard i ta 58 
Cardila Ajar 57 

1. P o u r faci l i ter les r eche rches d e n o m e n c l a t u r e , nous a v o n s e m p l o y é d a n s nos dés igna t i ons une m é t h o d e q u e 
n o u s a v o n s e . v p o s e e d a n s la p r é f a e e d e s « Mollusques du 'Rouss i l l on» ; c o n s i s t a n t à i n t e r ca l e r , e n t r e p a r e n t h è s e s , q u a n d 
il y a heu, le n o m du sous ­genre e n t r e le n o m géné r ique et le nom spécifique ; pu i s q u a n d l 'espèce c h a n g e de gen re 
nous a v o n s fait su iv re , e n t r e c r o c h e t s , le n o m géné r ique primit i f d a n s lequel l 'espèce a v a i t été c réée pa r son a u t e u r 
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Cardila, pínnula 58 
Cardium var. nllior 00 

— var. lìatcsoni. 60 
—• bnrdigalinum 88 
— calloplensutn. 59 
— edule - 89 
— var. minor 60 
— var. Lamarchi, •. • . 60 
— papillosum • • 59 
— ringens 88 

scobinatum-,..., T 89 
— var. senegalensis 59 

C a r y a t ì s 51 
C e r a s i o d e r m a 5 9 

Cerithium apenninicum 35 
— atratum 34 
— Rastcroti 35 
— caudatum 35 
— derlonense 35 
— eburnrum 34 
— euro/neum 35 
— funatum • 37 
— lima 33 
— marrjarilaceìim.. 37 
— Menai. 38 
— mulligranosuin. 36 
— muricatum 36 
— paludnsum 36 

— Popel 36 
— radula , 36 
— rupestre 34 
— reticu.latu.m-., 35 
— scabrum 35 
— stria tissimum 34 
— sublima 36 
— subinaryaritaceum 37 
— nulgatum. 34 
— uulyatnlum 35 

Chama Ajar , , 87 
— Cotan 83 
— Dosin. 52 
— Felan 5 6 

— Lisor 48 
— Pegon 84 
— Pitar Si 
— Va f fa7 . 50 

Chelyconus medilerranem. .................. -1 
C h i e o r e u s 30 
Chlamys gibbus 62 
C i r c u m p h a l u s 82 
Clamyer aur i ius 37 
C l a u s i n e l l a 52 
Codokia 5 7 

Coecum crassum 39 
^olumbella. mercatoria -9 

— rustica: 29 
— ruslicoides 29 
— striata 29 

Conus ìiruguierei 21 
— cotrulescens 21 
— franciscanus 21 
— jamaicensis 21 
— mauritianus 21 
— mediterraneus 21 
— Mercati 21 
— papilionaceus 20 
— proteux 21 
— Tamsianus 21 
— testudinarìus 21 
— Vindobonesis 21 

Corbuta Assiniensis 47 
— Chudeaui 48 
— gibba 48 
— tirata 48 
— rosea 48 
— lìoumeì 48 
— aenegalensis 48 
— striata -8 
— t r i g o n a 47 

Cordiopsis SI 
Crepidula arenata 44 

— coc/tie.trts 44 
— depressa 41 
— fornicata 44 
—• gibbosa 44 
— hepatica 44 
— mylhUo'ìdca . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 
— navicala ,-. 44 
— porcellana 44 
—- rugosa 44 

Coma coronata 33 
— silicata 33 

Cychs Sebetia-
Gycl ina. 3 G 

Cyclostoma acutum 39 
Cyllenina 2f> 
Cymbium excafatum • 24 

— Gosson 45 
— proboscidate 24 

Cymia 3 3 
Cypr&a amygdalum 34 

—. fabagina 34 
— pietà 34 
— sanguinolenta 34 
— subexctsa 33 
— zonata 33 

Cytherea Adansoni 32 
— Cor ^ 
— concentrica 32 
— Lamarcki 

lincia 5'2 

subnitidula Si 
— tuniens 

Dendrocontis papilionaceus 20 
— proteus 

Universitz de paris qnnq 
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Diplodonta diaphana 36 
Dorsanum iee/uistriatain 26 

— yalliculum 26 
— Miran 26 
— subpolitum 26 

Donax affinis 56 
— cayennensis 55 
— denticuialus 55 | 
— elongatus 55 
— rugosus 53 
— trunculus 

Dosinia Adansoni 52 . 
— africana - 52 
— var. Blancheti 33 
— var. Cbudeaui 53 

— Dosili 52 
— exoleta 53 
_ fìbula 53 
— hepathica 53 
— isocardia 53 
— lupinus 52 
— Orbignyi 33 
— radiala 53 
— torrida 33 

Egouena Egouen. 22 
Eudora pietà 42 

Felania diaphana 56 
— rosea 56 
— senegalensis 36 

F O S S U L A R E A 62 

Fragilia guinaica 49 
Fusus coronatus 26 

— Cossmanni 26 
— minutus 31 
— Morio 25 

Ua.stra.na Abbilgaardiana 49 
— guinaica 49 
— Matadoa 49 

Gibberula secreta 23 
G L A B E L L A 23 

H I M A 28 

Hemifusus Morio 25 
H E M I P I R E N A 37 

Hijdrobia acuta 39 
— amnicoides 40 
— compacta 40 
— ulvse 39 
— ventrosa 40 

Kelly ia Sebetise 57 

Lepas Garnot 44 
— Satin 4* 

Lepton corbuloides 57 
L I T H O C O N U S 2 1 

Loripes contrarius SS-
Lucina senegalensis 5 6 -

— contraria • >''•-
— Ilaidingeri 5". 
— spinifera 5 < 

Luponia zonata 33-

Maclra Adansoni 4X 
— australi» 4'.> 
— glabrata 4 8 
— Largillierti 4L>-
— Lisor 48 
— miocenica ; . . . . 4 9 " 
— sluUortim 49' 

Marginalia amygdala 2 2 

— c&rutescens 23-
— miliacea 23-
— miliaria 23 
— oryza 23-
— pmnum 22 
— subovulata 23 
— zonata -3 

Melania aurila 37 
— Charreyi 4 0 
— fusca 3 . 
— tuherculala 38-

Melongena Morio 25-
Meretrix tutnens S 1 

Mesalia brevialis 38 
— vai", convexulina 38-
—- vai-, miocenica 38 
— tatirocompressa 38 

M I R T E A 5 7 

Mtirex aoiculalus 31 
— alralus 34 
— Beecki 30 
— Bouryeoisi 31 
— brandaris 
—. breviacanthos 30-
— cneìxtus 31 
— curaltinua ........................... 31 
— cornulus 2S 
— euryxtoma 30-
•— flnvialilis 36 
— fuscalus 36 
— Hoernesi 30 
— hoplites 30-
— Morio 2o 
— radix 3-1 
— radula 36 
— saxatilis 30 
— scaber. 35-
— Sedgwicki 30 
— iubbrandaris 30 

Tapparonei 30 
— torularias 
— trunculus 30 
— tumulosus 29-
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Murew turbinatus. 30 
— variabili* 31 
— Weinlcauffi 31 

M u r i c a n t h a 3 0 

iVassa andonensis 28 
— antiquata 27 
— argentea 28 
—. consobrina 27 
— c o s t u m a t a 27 

— crehresulcata 27 
— Cuvieri 27 
— impar 28 
— incrassa (a 28 
— Italica 27 
— Fcrussaci 27 
— madeirensis 27 
— porrecta 27 
— semistriata 27 
— tenella 28 
— vatliculata 28 
— variabilis 27 

Natica aquitanica 43 
— arachnoidea 43 
— bifasciata 43 
— collaria 43 
— cruentata 43 
— fulminea 42 
— Gochet 42 
— jYa/<"ee 43 
— pardatis 44 
— punctata 43 
— redempU 43 
— umbilicala 42 

Tfenìaturellii subcarinata 40 
N e o e y l i n d r u s 24 
Nerita aurita 37 
Xtritina Fcrussaci 43 

— glabrata 43 
— pietà * 3 

— Webbei 4 3 

Ocinebra aciculata. . 31 
Ocinebrina corallina 31 
Oliva acuminata 24 

— clavuta 24 
— hia ulula, 24 
— litlerata 24 
— plicaria -4 

(htrea beltovacensis 63 
— cornucopia^ 64 
•— cristata 64 
— disparitis 63 
— edulis 63 
— Fornitali 64 
— guineensis 64 
— lacerane 64 
— pauciplicata 64 

Qstrea. plicatula 64 
— Stentina 64 
— vespertina 64 

O s t r e o l a 64 
Ostreum Garin... 64 

Paludina muricata 39 
Paludeslrina acata 39 

— affinis 40 
— Auberiana 40 
— subumbilicata 40 
— ulvse 39 

P a p h i a 54 
P a r v i c a r d i u m 59 
Patella chinensis 45 

— fornicata 44 
Phasianelta azorica 42 

— var, dubia 42 
— picía 42 
— pullas 42 

Pectén commutatila 63 
— gibbus 62 
— flabellum 62 
— Pkilippi 6 3 

Pectunculus Fagan 61 
_ Gabet 62 
_ Mof&t 58 
—- Mussole 60 

Peribolus Sttpon 23 
Peringia ufoa> 39 
Peronaea slrigosa 
Petrtcola chamoidcs 47 

— lilhophaga 47 
— ockroleuca "0 
— pholadiformis 47 
— vcnlricosa 50 

P e t r i o o l a r l a 4 7 

Pírena zurita, 37 
P o l i t i t a p e s ; ; 4 
Porcellana Agaron 24 

— Egouen 22 
Porphyria acuminala 24 
Potámides fuscalus 36 

— radula 36 
Pugilina Morio 25 
Purpura barcinonen&U 23 

— Bezoar 33 
— bicosla.lis. 32 
— Bolín 32 
— carinifera 33 
— calcarata 32 
— consul 32 
— coronata 33 
— hemastoma 33 
— kemastomoides 32 
— Labarin 33 
— Nivar 2r' 

producía ^3 



Purpura Sakem 23 
— Singer 29 
— thiarella 33 
— ¿uberculata 32 
.— ándala 32 

Pyrula. paradisìaca -6 

Rapana coronata 33 
R i n g i c a r d i u m r>3 
Rissoa Barleei. 40 

— coslulata i l 
— var. decorata 41 
— Guerini 

— Lackesis 41 
— obscura. 40 
— p a r v a 40 
— radiata 41 
— subcoslulala 41 
— ulva- 39 

Roxania utriculus 46 

Sabanea parva 40 
Semifusas crassicastatus 26 

— Morio -5 
Senilia senitis 6 i 
Solariclla Dereimsei 41 

— cunaliculata 42 
Strombiformis reiiculatus 3!) 
S t r a m o n i t a 32 
Strombus aurilus 37 

— bubonius .25 
— Jamar 20 
— tympanorum 37 
— vibex. 38 

Subula fuscata 22 

Tapes aureus 54 
— durus 54 
—• Il oe mesi 55 
— sallomacensis 55 
— vetulus 55 

T e l a s c o - 7 

Tellina Abbilgaardiana 49 
— Uuinaica 49 
— Matadoa 49 

Plamel 85 
— planala 51 
— polygona 49 
— strigosa , 80 
— zonaria 50 

TerebraFaval 22 
— Miran 26 
— modesta 22 
— plicata 22 

Terebra senegalensis 22 
Trockus cochleatus 38 
Turbo parvus 10 

— pullus 42 
— ulva- 3U 

Turrilella brev talis 38 
— Caribaea 38 
— Mesal 3 8 
— sulcata 3ft 
— suturalis , . . . 3 8 
— varia 38 

Tympanolornus acutcatus. ................... 31 
— /useatus 3G 
— fuscus 36 
— mulliyranus.. . 36 
— radula 37 

Ve/iericarditim granulalum. 38 
Venus affmif y* 

— aureus • • . 34 
— biculur 5* 
— catenifera 34 
— concéntrica . . . ¿2 
— diapliana 36 
— dura 54 
— florida. 54 
— floridella.. . . 54 
— ilatadoa • . 49 
— vai*. ovala 54 
— var. partita 34 
— pelalina 5 + 
— Pilar 51 
— pulcliella - . 34 
—• rariflammu 5+ 
— rosalina • 51 
— texturata 54 
— lumens 31 

Vibex aurilus -. • 37 
— fltwiatilis • . 37 

Vivípara senegalensis 39 
Voluta cymbiam 24 

— miliaria 23 
— porcina 24 

i- » •><} 

— rustica - a 

V o l u t e l l a 2 3 

V u l g o c e r i t h i u . m 3 5 

Fetus cymbiam 2 4 
— olla 25 
— Philtn 24 
— porcinas 24 
— v;ir . saccella 2 » 

Z o n a r i a 33-



M É M O I R E № 4 4 

PLANCHE I 

Fig . 1­2 C o n u s p a p L H o a a c e u s I lws . in Brugutère . G. n. 
Fig . 3­4 — m e d i t e r r a n s u s B R U G U I E H E , G. «. 
Fig. 5­6 T e r e b r a f a v a l A D A N S D N , G. n. 
Fig . 7­8 M a r g i n e l l a a m y g d a l a K I E N E R . G. n. 
Fig. 9­10 — m i l i a r i a L I N N É . Grossie 3 fois. 
Fig . i l O l i v a a c u m i n a t a L A U A R C K . G. n. 
Fig. 12 T ê t u s e y m b i u m L I N N É . G. n . 
Fîg. 13­14­ S e m i f u S U S M o r i o L I N N É . G. n, 
Fig. 15­16 D o r s a n u m M i r a n BRLT.UJÈRE. G. u. 
Fig . 17­18 N a s s a C O S t u l a t a R E N I E K . Grossi 3 fois. 
Fig. ­19­20­21­22 — a r g e n t e a MARRÂT. Grossi 3 fois. 
Fig. 23 M u r e x t u m a l o s u s Sow. G. n. 
Fig. 24 — h o p l i t e s F I S C H E H . G. n. 
Fig. 25­26 — a c i c u l a t u s L A M A H C K . Grossi 4 fois, 
Fig. 27 P u r p u r a h e m a s t o m a L I N N É , G. n. 
Fig, 28­29 R a p a n a C O r o n a t a L A M A U C K . G. il. 
Fig . 1)0­31 C y p r œ i Z O a a t a C H E M N I T Z . . G. (t. 

Mi>m Soc. géol. F r . . P u l e . m i o t i c , XVIII , pl. X I V . 



Clichés et PhotocolloRr. Tortellier. Arcueil (Seine). 
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MÉMOIRE № U 

PLANCHE II 

Fig . i­2 C o h i m b e l l a r u s t i c a L. G, h . 
Vig­. 3­4 — — L . Grossi 2 fois. 
Fig . 5­7 C e r i t h i u m a t r a t u m B o n s . G. n . 
Fig. 8­13 C e r i t h i u m r e t i c u l a t u m D a C O S T A . Grossi 3 fois. 
Fig . 14­21 T y m p a n O t o m U S f U S C a t U S L I N N K , G. n. 
Fig. 22­24 M e l a n i a a u r i t a M U L L E I I . G. a. 
Fig, 25­26 M e s a l i a b r e v i a l i s L A M A U C K . G. n. 
Fig . 27 COBCUTH c r a s s u m DE FOLIN. Très gross i . 
Fig. 28­35 H y d r o b i a u l v a e P E N N A N T . Grossi 3 fois. 
Fig . 36­39 R Ì S SO a p a r v a DA COSTA, Grossi 3 fois. 
Fig. 40­43 S O I a r i e l l a D e r e i m s i G. D o i . l i ­ U S . Grossi 3 fois. 
Fig . 44­43 P h a s i a n e l l a p u l l U S L I N N É . Grossi 2 fois. 
Fig . 46­47 N a t i c a f u l m i n e a . GiiKLiN. G . n . 
Fig, 48­49 N e r i t i n a g l a n r a t a Sowetiuv, Grossi 2 fois. 
Fig . 30­32 C r e p i d u l a f o r n i c a t a L I N N É . G. n. 
Fig . 53­54 C a l y p t r a C h i n e n s i S L I N N É . G. n . 
Fig. 55­36 B u l l a A d a n s o n i P J I I L I P P I . G, n . 
Fig. 57 M u r e x h o p l i t e s P . F I S C H I A . G. n. 

Móni. S u u . ¡rúol. Fr . , Fii lénnlnln^ir , X V I I I , |>l. XV. 
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Clichés et Photocollof,'i'. Tortei l ier . Arcueil (Seine) . 

VMvapsiTÉ VK vaius -oFOLooit. 

2 0 

17 16 

15 

42 

57 

4 0 

8 9 11 10 
13 

12 

14 

18 
19 

21 

41 

27 

43 

5 
6 

26 
2 5 7 

55 5 6 

48 49 
47 46 

31 35 3 3 34 1 3 44 

2 2 2 3 
2 4 

32 

5 1

< 50 

52 

36 

2 8 

37 33 

29 3 0 

39 

2 4 45 

5 8
 1 

I 

54 



MÉMOIRE № 4 4 

PLANCHE III 

Fig. i­2 P e t r i c o l a p h o l a d i f o r m l s LAMARCK. l ì . ». 
Fig. 3­0 C o r b u i a t r i g o n a KINDS. Grossi 3 fois. 
Fig. 7­10 — s e n e g a l e a s i s D U N K E I I , Grossi 3 fois. 
Fig. 11­12 M a c t r a g l a b r a t a LINNÉ. G. n . 
Fìg. 13­14 C a p s a M a t a d o a ADANSON. G. ». 
Fîg. tb­10 T e l l i n a s t r i g o s a GMELIN. G. n. 
Fïg, 17­ih M e r e t r i x t u m e n s GMELIN. G. n. 
Fîg. 19­20 D o s i n i a a f r i c a n a GRAY. G. n. 
Fig . 21­24 T a p e s a u r e u s GMELIN. G. n. 
Fig. 25­26 — d u r u s GMELIN. G. n. 
Fig. 27­28 D o n a x r u g O S U S LINNÉ. G. n. 
Fig. 29­31 C a r d i u m e d u l e LINNÉ, var . B a t e s o n i B . D . D. G. n. 
Fig. 32­33 — — var . a l t i o r B. D. D. 
Fig. 34­33 — — var . m i n o r B. D . D . 

Mein. Soc. tféol. Fr. , Paléon to log ie , XVI11, pl . X V I , 



Clichés et Photocol logr . Torte l l ier . Arcueil (Seine) . 
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M E M O I R E № I f 

PLAN CHE IV 

Fig. i-2 V e n u s r o s a l i n a RANG. G. n . 
Fig. 3-(j D o s i n i a i s o c a r d i a DUNKEH. 

— — var . C h u d e a u i . (irossi :i fois. 
Fig. T-io — — vs>r. B l a n c h e t i . G . n . 
Fig. 11-12 D i p l o d o n t a d i a p h a n a GMELIN. G. t t . 
Fig, L u c i n a c e n t r a r i a DUNKEII. G. n . 
Fig. 17-18 K e l l y i a S e b e t i a C O S T A . Grossi 3 fois. 
Fig. 19-20 G a r d l t a A j a r ADAMSON. U. n . 
Fig . 21-22 C a r d i u m r i n g e n s C H E M N I T Z . G. n . 
Fig, 23-24- — p a p i l l o s u m P o u . Grossi 3 fois. 
Fig. 25 A r e a N o e LINNE. G. n. 
Fig. 20-29 — s e n i l i s LINNE, G . n. 
Fig. 30-31 — l a c t e a LINNE. G. n. 
Fig . 32-33 — — — Grossi 3 fois. 
Fig. 34-35 P e e t e n flabellum GMELIN. G. n . 
Fig. 30 O s t r e a e d u l i s LINNE. G . n . 
Fig, 37-40 — S t e n t i n a PAYUAUDEAU, G, II. 

Mem. Son. yti'iol. Pr , Pali ionlologie , X V I I I , pi. X V I I . 
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M é m o i r e № 4 4 ; P l . IV T. XVIII; Pl. XVII 
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